pout| du ('anada. Toutes les partigs du 


L'esprit de 1a Confédération 
ben Canadiens d'aujourd'hui, at-11 
@n, qui contribéeront le plus à la pros- 
pe:tà matérielle ét à l'avancement 
moral, intellectuel et politique de la 
tanndienne sont ceux qui ché 
les meilleures des vieil- 
lions, dont les intelligences et 
sont im és, conscieni- 
ment ou tion, de l'esprit de patriotis- 
me, de l'effort sincère, qui savent sa- 
êriher les intérêts purement égoistes 
et particuliers pour le bien commun. 
C'est l'esprit qui earactérisait les fon- 
dateurs de a Confédération cana- 


L'Eet et l'Ouest 
Décrivant les progrès du Canad1, 
M. Cahan a-rappelé que si les pion- 


niérs dé l'Ouest central ont éprouvé 
de difficultés, le erédit finan- 
cier qui t possible le développe: 


ment de l'Ouest fut ôbtenu par la ga- 
a À epcmgdhen qui 


e 0 tentoninnd en) 


L'Est Qu Lt dans le T'as 
pement de et il ne lui est pas 
opposé ül, comme beaucoup 
se l'imaginenl, 11 a ses propres dif 
tuiltés et s'il ne eomprend pas toujours 
l'Ouest, c'est parce que celui-ci ne 
s'explique, pas toujours assez claire 
ment, 
Le malaise canadien-français 

Dans le développement de la vie na- 
tionale d'un pays qui est si étendu et 
dont ja population est de différentes 
origines, on doit prendre le plus grand 
soin, déclare M. Cahan, pour obtenir 
l'entente sympathique et la coopéra- 
tion cordiale de toutes les classes et 
de toutes les conditions. 

Nos concitoyens de race française 
sont loyaux à la personne du souvenir 
britannique get À sa nraison. ls y 
vont le symbole de la garde des 


tes provinces ou les différents districts 


pays sont financièrement et. puncras 
vvement solidaires. - 

Dans la solution de nos tes 
politiques, nous devons nous efforcer 
de trouver des”formules satisfaisantes. 
des mesures de compromis qui conci- 
lient les citoyens des districis les plus 
éloignés, engagés dans les industries 
les plus diveèses, pour coopérer cor 
dialement et harmonieusement au dé- 
veloppement de la nationalité Cana- 
dienne. 

Ressources de l'Ouest 

Pariant des progrès matériels dr 
Canada, M. Cahan passe en revue les 
ressources. de l'Ouest: grain, énergie 
électrique, etc., et insiste sur la né- 
cessité d'augmenter les activités in- 
dustrielles de toute sorte. La simple 
production de matières premières 
qu'on envoie à l'étranger n'est pas 
suffisante pcur faire vivre une popu- 
lation prospère de 20 à 35 millions 
d'habitants. 

L'orateur assure que d'ici quelques 
annéès, la production minière du Ca- 
ia valeur 


| l'établissement d'industries 

‘de l'emplôi aux milliérs d'mdivi 
dus qui d'ont pas de difpositions pouf 
l'agric giture. ; 

Le Conseil privé 

En terminant, M. Cahan fait allusion 
à l'autonomie accordée par la derniè- 
re Conférence impériale et discute la 
auestiôn de l'appel au Conseil privé. 
Ce dernier devrait être aboli, pense 
til, dans les affaires criminelles e’ 
daus une grande partie des affaires 
commerciales; mais dans les difficul- 
tés entre provinces et ertre majorités 
et minorités, il est préférable de le 
garder. La grande majorité du peu- 
ple canadien, qu'il soit d'origine br 
tannique ou non, sent instinctivement 
que pendant des années, sinon pour 
toujours, les meilleurs intérêts du Ca 
pada sont liés au maintien de l'asso- 
ciation‘— la plus libre posfible, si 
l'on veut — avec la Grande-Bretagne. 


MLLE CEDIA BRAULT A WINNIPEG 


Mlle Cédia Brauit, 
bien çonnue dan le mode. musical, 
fait actuellement une tournée de con- 
certs dans l'Ouegl, squs le patronage 


mezzo-soprano 


de Son Excellence Lord Willingdon, | yeux, Koechlin: 


Programme 
1—(a) ‘“Entends.mon chant d'ià- 
mour” (Euridice), Peri; (b) “1 At- 


temps From Love's Sickness to Fly” 
(Indian Queen), Purcell; (c) “Si tu le 
(d) “It Was a Lover 


et chantera à Winhipes le 6 mail, sous ! añd His Lass”, Morley: Cédia Brault. 


les auspices du club Lions. 

Un lunch sers donné en son hon- 
néur le 4 mai à la résidence du Lieu- 
tenant-Gouverneur. Mme  Moissan, 
présidente de la Fédération des Fem 
Mes Canadiennes-Françaises, donnera 
aussi dh lunch en son honneur à l'hô- 
tel Royal Alexandra. 

Mile Brault appartient à un+ vieille 
famille canadienne-française. . Elle 
s'est acquis une belle réputation d'ar- 
tiste par la chaleur de sa voix et la 
perfection de son art. Sa Lournée 
dans l'Ouest fait partie Au program- 
me des fêtes de la Confédération: 
elle est l'envoyse, de Québec chargée 
de faire consaître aux autres provin- 
res l'âme artistique de la vieille pro- 
vince, Notre brillante, artiste ne se 

pas à des chansons du ter- 

r, comme on en pourra juger par le. 

que nous reproduisons 
Mile Laurette Labelle, qui l'accompa- 
gne et qui dopners plusieurs numéros 
du programme, est aussi une pianiste 
de renom que dmateurs de musi 


que auront à entendre, 

Le Heutenanféouverneur ‘Burrows, 
sir James M. Horace Chevrier. 
le juge et diverses autres 


notabilités ont déjà rétenu leurs bil- 
lets et ce coûcert sera certainement, 
un des 
be 


. 2—“Dream ef Love”, Liszt; 
“Caprice espagnol”, MoskoWski: 
reitte Labelle. Î 

3:-"In a Menagery”, Neidiinger (1. 


(b) 
Lau- 


‘The chicken, 2. The bunny, 3. The two 


6 


crowx, 4 The first flying lesson. 5. 


Mister Squirrel, 6. Six little puppies); 


(b) “La chère maison”, Dalcroze; 
‘(c) ‘“Blosgom Time”, Quilter: Cédia 
Brault. : 

4—(a) “Concert”, Levitsky; (b) 
“Country Gardens”, Grainger: Lauret- 
te Labelle. 

5.—(a) “Virgins Slumber Song”. 
Reger; (b) “The Crying of the .Wa- 


1er”, Campbell. Tipton: {c) “Habane- 
ra” (Carmen), Bizet: Cédia Brault. 

d—Chants du Folklore canadien: 
(a) “}-Have Cull'd That Lovely Rose- 
hud”"harm. par O: O’Brien (vérsion 
anglaise ser J-Murray Gibbon); (b} 
“Gay, La, La, Gay 1s°the Rose”, harm. 
par G. O'Hara (version anglaise par 
dS-Murray Gibbon); (ce) “There On 
the Bridge at' Avignon”, harm. par G. 
O'Hara (verson anglaise par J-Mur- 
ray Gibbon); (d) “There Came An 
Ancient Hu@n”, harm. par G. O'Hara 
{verÿion . anglaise par J-Murray Gib- 
bon}: Cédisebrault. 

7T-—Chanté du Folklore canadien 


{suite) — (a) “A la claire fontaine” 
harm. par G. O'’Hara; (b) “J'ai tant 
dansé”, harm. par O. O'Brien; (c) 


“Isabead s'y promène”, harm. par Vic- 
tor Brault; (d) “Ah, si mon moine 


événements musicaux | pouvait danser”, harw. par Q. Q'Brien : 


Cédia Brauit. 


1 pays, 


Î Etude”, pi 


qui à tait» une conférence à l'assemblée 
annuelle de la Chambre de Commerce 
de Winnipeg. 


L'EGLISE NEST PAS 
RESPONSABL 


Le délégué apostolique nie 
formellement toute parti- 
cipation de l'Eglise mexi- 


caino ?v massacre 


Washington — Mgr Pietro Famaso- 
niBiondi, délégué apostolique aux 
Etats Unis, dans une éclaration for- 
melle, nie catégoriquement que l'Egli- 
se catholique soit responsable du mas- 
sacre qui eut lieu récemment sur un 
train mexicain. ; L 

“Je nie l'accusation portée par \° 
président Calles et reproduite dans les 
dépêches, voulant e la hiérarch'e 
meñiétine soit respansable de cette 

ague”; déclare le représentant du | 
Vatica®e : 


“Cette accusation est sans tondc- 


ment et n'est due le résultat de la 
uaine du président Calles contre l'Eg!i- 
se câtholique. La malice du président 
et son illogisme son: évidents dans sa 
déclaration. 

“ï}, affirme que trois prêtres dirt 
geaient l'atiaque et il en conclut que 
| l'Eglise catholique du Mexique est res- 
ponsable dit massacre. De plus, le 
président Cailes affirme d'une manière 
indigne d'un chef d'Etat civilisé que 
cette attaque est une autre preuve de 
la tyraunie systématique dè l'Eglise 
catholique. C'est un fait reconnu que 
le président Calles a eu recours à tous 
les moyens à sa disposition pour faire 
tenir l'Eglise responsable de la révo- 
lation actuelle au Mexique. En se 
servant de ce prétexte, il a emprison- 
né des évèques, tué des prêtres et fait 
exécuter des catholiques sans procès. 


“Il a réuni à Mexico des centaines; 


de prêtres et a déclaré publiquement 
que tous seraieht exécutés au cas où 
la révoluticn dépasserait certaines li- 
mites qu'il a démarquées. Cet, hom- 
me qui, presque chaque jour durant 
les trais derniers mois a fait verser 
du ssng innocent, tente aujourd'hui 
de rrjeter sur l'Eglise le blâme pour 
les conditions qu'il a causées lui-mè- 
me. 


Le premier discours de la 
campagne de M. Robson 


A I convention libérale de Lans- 
downe, où M. Norris a été choisi à 
l'inanimité comme candidat, M. Rob- 
son, lé nouveau chef du parti libéral 
manitobain, à fait son premier dis- 
cours de la campagne électorale. Ha 
passé en revue l'administration Nor- 
ris, dont il a fait un grandÆloge, dé- 
clarant que la’ province et le parti 
sont heureux d'avoir encore le béné- 
fice de “l'expérience et du jugement 
sans égal” de M. Norris. “En être 
privé, at-il ajouté, serait une lourde 
perte pour la législature de le pro- 
vince”. - 

Au sujet dé transfert des ressour- 
ces naturelles, M. Robson a réprouxé 
l'idée du gouvernement Bracken de 
soumeïtre la question au comité -judi-1 
ciaire du Conseil privé. 
en mesure de régler l'affaire d'une 
façon satisfaisante avec promptitude 
et sans aucun risque de litige, grâce 
aux. relations sympathiques du parti 
libéral provincial avec le parti fédérl. 

Parlant des nouveaux venus au 
M. Robson a recommandé la 


| sympathie et la tolérance à leur égard. 


En matière d'éducation surtout, des 


“mesures qui semblent avoir éhassé | de Laval, la Société d2 Parler Fran: 


ou opprimé des populations .laborieu- 


ses doivent être l'objei, d'uge nouvelle! a servi, la langue. française autant 
| dans ses manilestatiéhs : écrites, qué 


‘que. 


._çaise. 


Juge Adjutor Rivard. On remarquait 


li s'est dit } seon, MM. les abbés O. Maurault et 


etc. 


au Canada.” 


Heu à trois magni 
r l'Xon. jage Adÿr 


. Un auditoire d'élite se pressait dans 
la salle des-prométions. Le président 
aveit à sa droite l'émivent représen- 
tant de- l'Acadéniie française, S. G. 
Las ifreg Baudrillart, évêque d'Hi- 
Imeria. et recteur de T'nstitut catholi- 
qué dé Paris. Aux premiers faiteuils, 
on pouvait woir encore: S. G. Mgr A- 
O. Comtois, évêque auxiliaire des 
Trois-Rivières; Mgr L.-A. Paquet, P.A. 
V.G. Mer Camille Moy, P.A. recteur 
de l'Université al, l'hon. sénateur 
et Mme Thomas is, M. le baro 
de Vitrolles, consû! général de Fran- 
ce, l'hon. M. Adéiard Turgeon, Mgr 
François Pelletier, PA, Mgr C.-N. Ga- 
riépy, l'hon. juge et Mme CE. Dorion, 
le Dr et Mme Arthür Roüsseau, l'hon. 
juge et Mme Alphoñise Bernier, Mgr 
Clovis Arsenault, P.D:, M. le chanoine 
C. Beaulieu, M. ie chanoine J.-R. Pelle 
tier, M. le chanoine V. Huerd, M. Paul 
‘Labbé, secrétaire général de l'Allan- 


cours d'une haute tenue littéraire, re- 
marquable par l'élégance de la pbra- 
se et la justesse de l'expression, 

M. l'abbé Arthur Mahewux, qui de- 
vait prendre easuite la paroie, en étant 
empêché, és a fut‘iu par M. 
l'abbS Maurice Lalberté, vice prési- 
dent, trésorier et archiviste de la So: 
ciété du Parler Français. 

L'érudit secrétaire général de la S> 
ciété du Parler Français, M. L-P. 
Gecffrion, prononça un bijou de dis 
cours” dans lequel il intercala des ex- 
pressions de terroir qui amusèrent vi- 
vement l'auditoire. 


M. Paul Labbé 


Le derniers discours de la soirée fut 
prononcé par M. Paul Labbé, qui ap- 
porta à la Société du Parler Français 
un message d'amitié de la part de 
l'Alliance Française, en disant que 
toutes deux ont le même souci: faire 
aimer la iargue française. 

M. Labbé dit les impressions de son 
séjour à Québec, affirma que l'Allian- 
ce Française est ‘oujours à la dispo- 
sition de la Société du Par'er Fran- 
Çais, puis invita cetté dernière au] 


grand Congrès qui aura bientôt lieu à 
Alger. 


Séance de clôture 


Lgs fêtes se sont terminses, jeudi 
soir, par une brillante sSanre publi 
Les orateurs de la soirée furent 
Mgr Camille Roy, P.A. irecteur de 
l'Université Laval, membre de la So 
ciété Royale du ('anada et président 
d'honneur du “Parler français”, S. G. 
Mgr Raymond-Marie Rouleau, OP. ar- 
chevêque de Québec, et S. G. Mgr A 
Baudriilart, évêque titulaire d'Himé 
ria, recteur de l'Institut Catholique de 
Paris et membre de l'Académie fran- 

La soirée fut présidée par l'hon. 
aux premiers rangs: S. G. Mgr R-M. 
Rouleau, archevéque de Québec, S. G. 
Mgr Baudrillart, de l'Académie: fran- 
Çaise, S. G. Mgr J Haïllé, vicaire apos- 
tolique de l'Ontatlo-Nordÿ NN. SS. C 
Roy, L-A. Paquet} Frs Pelletier, J-E 
Laberge, C-Eug Lafiamme, l'hon Lu- 
cien Cannon, les sénateurs Chapais et 
Tessier, les juges Bernier, Pouliot, La 
chance ej Choquet'e, MM. les chanoi- 
nes Hard et Beaulieu, l'hon. A. Tur- 
Perrier, .de Montréal, Henri d'Arles 
 L'hon. A. Rivard dit quelques mots 
de bienvenue, puis Mgr C. Roy traits 
le sujet suivant: ‘La Société du Par 
ler Français et les lettres françaises 


Mgr C. Roy 
Depuis 25 ans, dit l'émfnent recteur 


Cais n'a pas servi que les mots. Elle 


i 
( 


,| sur les lèvres ét sous la plume, 


À débuts, un Bulletin qui consigna ses 


\ 


© —— —— ————— 


NE ET NRC ENT DE a —— ARR Re CS ER 


an où votants: PSeé DU 
démie française, dont le principal but 
fut de er à la pureté de la langue, 
ne ifmita pas ses au diction: 
: elle étrndit son jusque 
dans tous les ouvrages de l'esprit. 
“Les rapporfs sont toujours étroits 
entre la langue ét 1a littératire, entre 
les mots parlés et lef mots imprimés, | ; 
entre les conversations et les'îivres. 
‘ Aucune langue, dix Mgr Roy, n'est 
nlüs que ‘la langue française la même 


La Société àn Parler Français com- 
prit -donc-qweille ne-pouvait-protégèer 
et défendre la langue sans pénétrer 
dens le domaine de la littérature &ri 
te. Voilà pourquoi elle fonda, dès ses 


travaux. Ses premières activités eu- 
rent une influence qui fut créatrice de 
la sympathie si nicessaire à nos let: 
‘res en même tempw que directrice de 
leur or'entation. 

En 1900. la littérature canadienne 
se développait lentement au milieu de 
l'indifférence publique. Le livre de 
France accaparait la. clientèle peu 
nombreuse et notre littérature souf- 
frait autant de la concurrence de Pa- 
ris que de l'ind'fférence dé Quéhec. 
A cela la Société du Parler Frarçais 
voulut remédier, Et un changement 
ne ‘tarda pas à se produire, change- 
[ment qu'on peut attribuer en partie 
u Parler frantais. 


Noës lettres reçurent aussi ne orien- 
tation canadienne du Parier français, 
qui, en 1903, avait donné ‘e riot d'or- 
dre de Ja nationalisation. k 

La | littéraire leva abongdan- 
te et'diverse. Cn constats MéNÉ Une 
sorte d'‘“‘obsession rustique”. du " 


roir. La Société du Parlèr français 
se réjouit de cette abondance, sachant 
que le temps y ferait le choix. Ce: 
mouvement littéraire, ajouta Mgr Roy, ! 
fut un moyen de défense nationale | 
contre les divers périls d'assimilation, 
se culte de la langue étant insépara- 
ble de celui de la fci et des traditions. 
8. G. Mgr Rouleau, archevêque de 
Québec, pr'senta ensuite à l'auditoire 


S.,G. Mgr Baudrillart, ambassadeur de 
l'Acad mie. , 


NH rappela que Mgr Baudriiisrt ést 
connu ii autant comme histerlen qu 
comme apôtre, autant par son patri 
tisme que par son titre d'académicien. 
Sa présence ici n’étonne pas, ajoute 
Mgr Rouleau, car il est un des mal- 
tres du verbe français. 

’Agr Baudrillart prit ensuite la pa- 
roi. 

Mg” Baudrijlart 


Mzr Baudrillart, de l'Académie fran- 
Çaise, a prononcé un admirable dis- 
cours sur le génie de la France. Tout 
le merveilleux d2 l'épopée contempo- 
raine ne signifie qu'une chose#lé'est jé 
souple génie du peuplé français qui, 
riche des plis nobles traditioné, s'est 
contenté de ne pas oublier le rôle 
ancestral. à 

C'e:t une des plus belles piges de 
son oeuvre que Mgr Baudrilért a lue, 


et l'oratour a reçu de fréquehtes ovh- 
tions. 


Association d'Education 


Examen de Français 
le 14 mai 


W.-J. Maior nouveau - 
reur général du Manitoba 


M. W.-J. Major a été assermenté 
vendredi soÏr comme procureur géné- 
ral du Manitoba. 11 succède à l'hon. 
R.-W. Craig, qui a démissionné, Le 
nouveau procureur général est entré 
en foñetions immédiatement. 

M: Méor a été fréquemment men- 
tionné comme candidat possible du 
souvernemenÿ à Winnipeg et l'on croit 
qu'il sera le chef de liste dans la ca- 
pitale |. 

M. Bracken prend le portefeuille 
des téléphones précédrmment déteñt | 
par M Craig. 

Le nouveau procureur géfiéral est 
né en Angleterre en 1881 et vint dans 
l'Ouest en 1901. Ilest avocat à Win- 
nipeg et n'a joué jusqW'i, présent du- 
cum rôle politique. und 


#: 
s 
AURAS CCR à 


En 22) 


men À sat l'ét 


mensuel de la. Corporation des publi- 
cistes chrétienë\. 

Au débüt de cètte réunion, 
Beaupin, secrhtaire général 


tout entier consacré à l'oeuvre des 
Bourses en faveur des étudiants ca- votre pays. 

tholiques étrangers, qui est l'une des |" he fois de ‘plus, ” 
initiatives les plus célèbres et les plüs 


bienfaisantes prises par les ‘Amitiés pond à celui de Rome, et que motte 
tathidliques françaises, depuis ri fu (nléret bién. compris correspond à ce - 
de la guerre. lui de l'Eglise qui veut restaurer, par 
Culture française les élites intehectuellés, en Enivpe 
Depuis 1919, en effet, les Universi- | comnie dans’ les autres parties du mon- 
tés françaises, officielles ou libres, | de, l'ordre et la paix, en les replaçant 
ont vu venir à elles des jeunès gens |sur des bases chrétiennes. 
appartenant aux nationalités les plus Discours de Mgr Grouard  * 
diverses ardemment dés'reux de s'int- Le discours qu'a prononcé Mgr 
tier à notre culture. Nombre d'entre rouard, ‘à a suite de la lectute 
eux, parmi ceux des pays slaves qui du rapport de Mgf-Beaupin, a été ur 
nous sont amis, la Pétôgne, la Tchéco | ,Luvelle et émouvante constatation 
Slovaquie, la Yougoslavie, par suite! ;, ces mêmes évidences. ‘En décit 
de la dépréciation de leurs monnaies | nt Jes diMicuités et les fruits de 
nationales, manquaient cependant des | sbostolat dans l'Extréme-Nord' ame. 
ressources nécessaires -À leur venue cain, le viell évêque missionnaire 
en France. Il convenait de les aider montré, jui aussi, l'inimense tâche él. 
à se les procurer, leur présence dans vilisatrite assumée par l'une de nids 


notre pays représentant, pour le dé Congrégatioës françaises, les O! 
veloppement de notre influence intel- s Marie-liù 


lectuelle à, l'étranger et pour la diffu- 
sion de notre langue et de notre eul- 
ture, un intérêt majeur, C'était aussi 5 ÿ 

rendre un important. sérvice aux ca: tes 
tholiques des autres nations, donc à|+emercié 16s deux of 
l'Eglise elle-même, que de fperute, à tréctseus fut fi 
7 évéques,"_ les |: Éets ï 
side av la haute culture wii brepre Bi Re 7t 
scientifique qu'ils ne pouvaient qué rager tous ceux qui, 


leur concours 
très difficilement recevoir chez éux, financier ét leur « :contgt- 
leur enseignement supérieur comment | hjjent à permettre au té catholt- A 


| sant à pbine à se reconstituer. 
Secours aux étudiants étçangers 


C'est pour r‘pondre à ces exigences 
que l'oeuvre des Bcurses.a été fondée 
par le Comité catholique. YXiie est au: 
jourd'hui à s1 sixième année d'exer- 
cice. Or, dans ce court laps de temps, 
comme l'a montré par des chiffres et 
des faits Mgr Beaupin, d'importants 
résultats ont été obtenus auss: prof 
tables à l'influence française qu'à l'in- 
fluence catholique elle-même., A Pà- 
ris et à Lille, plus de 100 étudiants de bec, bec, est mort 
étrangers pnt recu des subsides; fl &« 
été réparti entre eux plus de 3004900] Québer — Mer C.-A. & CA. Maroid vicaire 
francs, recueillis par des quêtes et des | £énéral du diocèse de Québec, est mort 
souscriptions, auxquelles ont participé | à l'Hôtel-Dieu lundi. 11 étaft majade 
piusieurs de nos collèges libres, Déjà, | depuis quelques mois. Né à Québec 
une trentaihe de ces jeund gens sont |en 1849, 11 avalt été ordonné par le 
retournés dans leur pays. On en cardinal Taëschereau en 1873. à fut 
compte, rien qu'en Yougf avie,, une mêlé toute sa vie à l'administration 
dizaine qui enseignent maintenant le|diocésaine comme secrétaire, chance. 
français à quelque 2,000 élèves.. D'äu-| lier, puis icaire général à partir dé 
tres sont vrofesseurs dans les Univer-| 1890. . Cette même année 1] fut fait 
sités et les Séminaires de Pologne. et | Prélat de la maison du pape et. gra 


qué des amitiés françaises de seryir. 
en même temps et la patrie et l'Eglise. 
2 ———— 


La fête des arbres le 9 mai 


Une proclamation du Ifeutenant: 
æouvértdr du Manitoba fixe au lundi 
9 mai le jour de la vs des arbre 
dans a province. 


Mr M tre ani] 


de Tchéco-Slovaquie.  Quelques-uns nutaire apostolique. 

sont journalistes et on compte plus —— Gang 

lés livres français, traduhs par leurs|T, Hinondséiin dans la région 
SRuS de Brandon 


Expansion intellectuelle 
Nous sommes donc, a pu dire en 


L'Assiniboine a débordé à l'ouest de - 
terminant Mgr Beaupin, "au début, Brandon et la situation est critique à 
d'une grande oeuvre d'expansion fn. lsetiies endroits, Des centaines, d'a- 
tellectuelle, d'aufant plus féconde quelcres de terres arables sont inondées, 
le Comité catholique des Amitiés fran-| des routes etides ponts sont imprati- 
çaises qui en a pris l'initiative ne s 'est| cables. Les districts affectés coni- 
pas borné à distribuer quelques sub-| prennent Virden, Miniota, Oak Lake, 
ventions à quelques privilégiés, il s'est | Mikwood et Brandon, Un certait hot. 
efforcé aussi, de diverses manières, A|bre de fermes dans les parties 

mettre nos jeunes hôtes à même de! ont déjà beaucoup souffert de l'inon- 
pénétrer au coeur de ja vie catholique | dation -ces .derniérés années et l'on 
française, en créant pour eux des cer- | craint que cette fois if ne soit trop tard 
cles d'études en leur faisant visiter} pour les semailies: po: het ne re- 
nos oeuvres, en préparant nombre tirera. 


Il y aura à Saint Eustache, le 7 dé se son TSaar: de cétte 
un congrès régional du coros enseignant des 
c'est-à-dire Saint.François-Xavier, Elle êt F Sont auesi 


tés à ce congrès les cercles paroissiaux les diverses 
scolaires de ces localités. Nous donnons 


Le samedi 7, à 9 h. 30 du matin: Bienvenue, M, l'abbé J.-A. Hastien, 
Cour de pédagogie P. Bourque, 8.3. Discussion générale, 


Diner au couvent, servi par les dames et dempiselies de ia paroisse. 


A 2h, de l'après-midi: Cours de pédagogie, R. P, Bourque, 8.4. 
Chant, élèw3 du couvent. j 

Class: modèle (histoire-du Canada), class du dvvést 
Saynète: EWFep de couvent a de Pécuis Alerte ne2. 
Discustion générale. 

Soiréé récréativé le dimanche soir. 


D 3 à ro a pu tons it 


Ci dtheisitsiétiehins# 


+ 


mes, tels yeux É 

ieds ou chevilles enflés, dou-{ 
brüûlantes et autrès malai- 

ses- Ces symptômes sont ordi- 


Shanghai — Les journaux chinois! nairement les signes précur- 
publient un manffeste offiéiel du parti} seurs du mhumatisme, des 
nationaliste déclarant que les Anglais|maux de dos, de la sciatique 
se proposent d'oceuper la ville si le|ou maladie de rognons sérieu- 
gouvernement chinois refusé les répa-| se, qui peuvent être guéris im- 


Maigré les lourdes pértes de vie 
causées par la guerre europééine, la 


: Milan, — À ln Eibliothèque ambre | serre civile et ia famine de 1921, le 


ae 4 
“président de a Mancommpubauté de 


“Le Svarerai}, Poste avan envoyt | 


j* été arrété, 


a - @—— — 
m langues 
tn. France 


a 


{ 


nombre des haâbitants de l'Union So- 
viétique est maintenant de 144,805. 
600. Teis sont les chiffres préliminai- 
res annoncés comme résultat du der. 
fier rerensemest de décembre 1926. 
En 1914, la gopalation du territoire 
couvert maimenant par l'Union des 


‘À Soviets était de “135,600,000. 


Rofe — Nomizio Torrigilani, plu 
sieurs années durant grand maitre de 
la franc-macçonnérie italienne et puis- 
sance politique sous l'ancien régime, 
immédiatement après 
omdamné à cinq ans de bannissement 
flans une des iles où sont relégyés les 
ennemis du régime’ fasciste. 

La sentence a été portée par le 
tribunal spécial de qui relèvent les 


ee Pare — Il ranmart d'une statiatiqme | délits politiques en Iialle. Le nom de 


és Ministere de Vittérines 6 d'A parut 
en Prance 167 paliirations es langurs 
ttrangires. éçe: pet ln pagart 

Srmérie aimes en aotinie  Enis huit 
| patlications porsiesvht «a langue alle 

Hinés, 129 en cépaguan, 26 en italien, 
V4 à gaique, trois en grec. trois en 
héb'eus, une en yiddish, sis en armé 


mien, 21 en rase. 5 «a y ed 
géorgién. 4 «en paianais, 15 ea han 


Poe 2e 4 en apabr, éeus en hanamiée, 

RE en roumain, 4 en Bamand. = en 

suédois, une en malgache, 7 eg aspé- 
vianto et 2 en “ido intermatiogal”. 
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Le 363e anniversaire de 
Shakespeare 


millier de pèlerins. dat de nombre _x 
* Américains. se sou’ rendus sar la 10m 
Be de William Shakespraie, raaqniñ 


qguemcrt décar: à l'occasion du 36e 
' 


- Snniversairy ée maisssnce da célèbre 
acteur et auteur drsemati-e 
“ Des drapesr" Cr él rentes natid 
“'énhés donf TA Ecmasmt., L Chine 4 
% russie soviétique. Loltaient an vent 
4e — 
L'oeuvre coloniale de 
Le Frâncc 


Ol Paris — D'après Le “Matin 
Wnkes françaises ou! fait ave 
Ptropole, en 1926. un 
sant 16 milliard: 
“éommerce 
ya 9 milliards. : 
du mouvement exerieur 
nl. em IS, er de 27 
millions 22259 frin 
"Le “Matin” concict «un à T2 


. es co 

a mé 
cperce dépas 
de francs. et leur 
ave ? 


depase 


pay 
gant aïtasi le tiers 
la Frañce 


. 
de 


milan: Css 


ae 


{ 


Fr 


en 


Eu 


1 


{ peur assister aux fes du soixantième 
anniversaire ée ln Confédération, qui 
Î 


sur réception 88 | sois 


Torrpziani a été ciié plusieurs fois 
su cours du procès de Zaniboni. 
+ 


MLLE CARTIER 


FERA LE VOYAGE 


La fille de Sir G.-E. Cartier 
sera l’invitée du Pacifique 


Canadien au voyage de 
l'Université de Montréal 


La liste déjà nombreuse de ceux q'ii 
fednt le voyage à là Côte du Paci 
fique ares. l'Université de Montréal. 
ea, jailtet prochain. vient de s’augmen 


Strattordos Avoz. Angieterre palier d'un nom qui marque bien ke ca- 


rrtite 


vriiment national que prendra 
«te nnfe cette grande excursion 
trrnscom'fpentale. Sur invitation per 
sonse'le dé M E-W. Beatty, président 
%u l'acifoue Canadien. Mile Hortense 
€ de 
GCevrg:sFtimne Curtier, a accepté de 


‘:rfer. seule fille survivante Sir 
f2ve co superbe voyage À 1ravers le 
por: dont l'üunit® fut réalisée, il y a 
o x2r € am. grâce aux efforts et à la 
1rforde Æs'un d2 son père. 

Eu mvitant Mile Cartier à Yrânchir 
les immenses territoires du (Canada 
sur le réseau du Pacifigge Canadien, 
M F-W. Beatty a voulu surtout ren- 
üre hommage à l'unique descendante 
de cœe'ui qui tupporta, le plus énergi- 
le projet de la 
consiruction du chemin de fer du Pa 


quemen peats<tre, 


L'on sait que Mile Cartier, qui vit 
<a France depui: de nombreuses an 


nées, doit venir au Canadz, en juin, 


auroa! 
t— 


lieu le ler juillet Comme le 
‘2 de l'Université de Montréal par 
Lira pour TOvest le 9 juittet seuie- 
ment, cbtlte Cafe ne pouvait mieux 
coincider pour une telle invitation. 

Mie Hortea$ Cartier demeure en 
Europe depuis 1572. alors qu'elle se 
rendi: en Angleterre avec son père. 
A la mort de celui-ci, survenue l'année 
auivaute, elle alla se fixer à (Cannes, 
cù cile (1 l'acquisition d'une jolie ré- 
s'éone qui porte le nom de “Villa 
Elle est aujourd'hui âgée 
de 73 ans. mais est très bien portante 
(1 me craint pas d'entreprendre la tra- 
versée de l'Atlantique pour venir.én 
cpre uze fols an Cafada Elle doit 
s'emberquer au commencement de 


ia L'are 


venue dans son, pays qu'une seule 
- C'était en 19, lors des fêtes 
du Centezaire de Sir Georges Etienne 


médiatement en faisant usage 

des pilules Dodd. . 
Chez tous les pharmaciens 
à la Dodd's Medicine Cé6. 
d., Toronto 2, Ont. È 


| sauter hors de la net 
{Cartier et du dévoilement du moax 


ment au grand homme d'état Ce fui 
toujours son désir de traverser le Ca. 
nada jusqu'à la Côte du Pacifique et 
de visiter les provinces qui furent réx 
nies par lé pacte de la Confédération, 
A la rédaction duquel elle contribua, 
comme secrétaire de son père. Mais 
la saison avancée et le mauvais état 
de sa salité l'avaient empèchée 
mettre ce projet à exécution en 1919. 

Maigré son éloignement du Canada, 
Mile Cartier a toujours porté un vif 
intérêt aux choses de son pays d'ori- 
gine, particulièrement aux questions 
de la politique canadienne C'est yne 
femme d'une grande distinction et 
d'une haute cultbre, qui a beaucoup 
voyagé en Europe; c'est aussi une lin- 
Euiste remarquable. Mile Cartier et 
sir Hugh John MacDonald, fils de sir 
John MacDonald,.sont aujourd'hui les 
deux seuls enfants vivants des Pères 
de ia Confédération. Sir Hugh Mac- 
Donald est magistrat de police à Win- 
nipeg, et il est probable qu'il tiendra 
à rencontrer Mlle Cartier lors de son 
passage dans la capitale du Manitoba, | 
avec le train de l'Université de Mont-| 
réal. 

Ceux qui prendront part à la pro- 
chaine excursion transcontinentale de 
l'Université de Montréal trouveront | 
sûrement beaucoup de charge à la 


conversation d'une femme qui, comme }.Æ 


Mile Cartier, fui mélée à un épisode 
si intéressant de notre histoire. 
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Service d'avion *ux mines |? 


du nord du Manitoba 


Un cervice régulier d'aéroplanè ez- 


tre Lac du Bownet et les lacs Long 
et Rice sera crganisé ce printemps. 
On pourra afnsi faire en 45 minutes 
le voyage qui prenait autrefois trois 
jours en canot. k 


Re LUE) 


ab ue 


ê 7 


n ape É Le mit di 
es». Fame. : 
o 


pait se préparer au raid sans arrêt 
New-York-Paris. à 
Le lieutenant Wooster, qui l'accomt 


ne Rate me 


les 
me, R moteur aurait eu une panne et | ==; 
l'aéroplare perdant son équilibre se 
serait abattu d'une hauteur de pis 
sieurg centaines de pielx Il poitait 
une charge de plus de 12900 livres 
Suivant des messages téléphoniques 
la machine est déniolie. Ni l'un ni 
l'autre aviateur n'eurent le temps de 


—_——.ære— — 


- - Les 
_— 45 
} Demandes 
Shanghai — Deux mille soldats mor- SEA 22 rie Wen , 
distes «æ.sont noyés dans la rivière) ebenr de sent 
Yangtsé lorsque des obus, lancés par Départ: Montréal ee 
les bétteries nationalistes installées à 28 mai, parle“ 


Voyageurs, venez à l'agence où ren | 
vous procurera gratuitement tous Tes 
renseignements 


Une dizaine d'obus firent sombrer les 
embareztions. 


a 


WHITE STAR LINE 
CANADIEN 


————_—_—_—_—_—__——_— 
KEITH &INGRAM 
PRETS ET ASSURAÂCES A 


508, édifice Trust and Loan 
Î Winnipeg. Man. 


Âcifique Cananien, le “chemin re ter de} 
_{la Conf: dération” 
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D’EXC 


Banff - Lac 


Alaska 


vers 


s 


» 


LI 


Tét. 843 211 
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URSIONS| 


Rocheuses Canadiennes du Pacifique 
Neuf camps bungalows 
Côte du Pacifique 


Vancouber - Victoria - Seattle - Portland 
San Francisco - Los Angeles 


Voyage délicieut sur un vapeur “Princess” 


Est du Canada 
Choix des routes, lout par voie ferrée ou 
lacs et voie ferrée 


Demandez d'autres détails au sujet des voyages d'été à 
l'agent des billets 


Bureaux dés billets de La ville, angte 


Agent des billets de ta gare, téL 843 217; 663, ruc Main, SE 26 313 
3-A.-Hébert & Cie, angle Marion et Taché, Saint-Boniface 


La LIGNE CUNARD 
La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 

mis pour te vents Vus lunes à va 
A rte re pr man 
_.— voire propre langue, pour avoir 
vont tnétqutes ot ons les erramgements 0e. 


À 


en vigueur 
le 15 mai 


papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs prdpres 


Si vous désirez envoyer de l'argent à ves 
familles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur féra des puements rapides 
Bareavx de là Ligne (annré dans tous les pays d'Europe 
lis aideront vus families et was amis de toutes Les ménières possibles 


Les bateaux vont diretiement au Canada, départs fréquents, pas de re- 
Inrés erivez . x ” 


Louise - Lac d'Emrraude 


»” 


CUNARDO LINE 
270 MAIN ST. MINNIPE D 


le Nord sauvage 


= 


, 


et Main 
— #18 212 


Heures de bureau: %h am a6hkpm 
Le soir, sur rendke-veus 
En haut de ln pharmecte McRuer 


EEE 


mms | Tél Bureau: 25 700 Rés: 81 9e 


Dr A-W.HOLDES . 
DENTISTE 


en, EDIFICE SOMERSET 


Drs Maloney et Kennedy 


AVOCATS — MOTAIRES 
Droit cuil, Aroit eriminel 


pets testaments 
et réglements de stars 


Eéitee Standard Trante, 264 vor Mass 
va = eu mime 
EU 
JT. BEAUBIEN 
ANVOCAT ET NOTAIRES 


AMOCAIS ET NOTAIRES 
nercunrens de lobes <+ my 
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portionnelle.  Lé systéine fonctiounc déÿà dans l'Alberta. Voici 
cn quoi il consiste : rue — 
Chaque comté élit, comme précédemment, un seul député. 
voie transférable ne s'applique que dans les c#s où. trois 
candidafs at moins sont en présence. L'électeur inscrit sur 
son bulletin de vote le chiffre 1 én face du nom du candidat 
_de son pren:ier choix, 2 en face de celui 'de son deuxième choix, 
3 pour son troisième choix, etc. Au dépouillement du scrutin, 
ai l'un des candidats a assez de voix de premier choix pour lui 
donner la majoré absolue sur tous les æutres, il est proclamé 
élu, Si aucun n'a.ane majorité de premier choix, on élimine 
célui qui a obtenu le moins de votes de prémier choix et ses 
votés de deuxième choix-$ont attribués aux autres. Si cette 
opération ne donne pas une majorié, le moins favorise est 


“-ééarté et ses votes son distribués de la même façcn. 


Le grand avontage de ce système est d’assurér l'élection 
finale du candidat choisi par l4 majorité des électeurs. Avec 
l'ancien mode de scrutin, lorsque, Ja Hutte se faisait entre trois 
ou quatre, il n’était pas rare de voir élire un candidat qui né 
représentait qu'une minorité dens sa circonscription. Avec lé 
vole transférable, cette anomalie devient impossible. Il com- 
bine en effet duns une même opération un premier vote, comme 
celui d'autrefois, et un vote de ballotage en cas de non résultat, 
tel qu'il existe dans certains pays. Mon candidat est Paul, c'est 
lui que j'aimeruis voir élu; j'en fais done mon No 1. Mais si 
Paul n’est pas élu, je voudrais que ce soit Jean: No 2. Quant 
à Chârlie, jé n'en veux à aucun prix: No 3 Quel que soit mon 
désir de voir triüdmpher Paul, qui est le candidat de mon pre- 
mier choix, je ne dois pas me contentér de lui accorder mon 
premier vote; je dois encore user de mon droit de deuxième 
choix pour favoriser le meilleur de ses deux adversaires, au 
cas où Paul ne serait pas élu. En ne le faisant pas, je peux 
aider à l'élection de Charlie, que je considère comme le moins 
désirable. | 

L'intraduetion du nouveau système va enlever tout leur 
intérêt aux luttes à rois. Le nombre des candidats aura désor- 
mais peu d'effet sur le résultat final el noùs allons probable- 
ent les voir se multiplier sans trop d’inconvénients. 

Tous les niedes de scrutin ont leur bon et leur mauvais 
côté; tous, à côté d'avantages apparents, peuvent donner lieu 
à des abus. Ainsi la représentation proportionnelle, tnt 
prônée en France il y a ‘quelques annéts, y soulève aujourd’hui, 
après une courte période d'essai, une violente opposition. 

_ En prineipe, le vote trænsférable est un progrès sur l’ancien 
système, mais il faudra le voir à l'ocuvre pour le juger défi- 
nitivement. 

Donatien FREMONT. 


“tde Ia personnalité. Les grands oôra- 
LANGUE tours varient énormément. L'évêqus 
Philip. Brooks se servait rarement de 
ses mains, Glédstone seulement dans 
les momènts de grande animatiou. 
L'évècué Boyd Carpenter usait abün- 
damment de ses bras et le charmé”de 
Lloyd George semble reposer prinél- 
palement dans sa merveilleuse <ombt- 
faison des infexions dé f£ voix, des 
expressions du visage et dès moûve- 
ments du corps. Simote Landry a 
évidemment du génie. 

11 n'est que juste pour nos garçons 
et nos filles de längune anglaise de dire 
dte la cafdidate heureuse avait deux 
avantages naturelf: lé langue et lVhé- 
ritage. L'éloqueñce française possède 
une sipériorité par etle même. Beau- 
coup de récènts discours de M. Britnd 
à Genève l'ont montré. Le français 
a une rotondité cicéronierie, ume 1o- 
gique inévitable et un timbre inimita- 
ble de véix bièn à lui. Sheridan et 
Burke peuvent avoir égalé les meil- 
leurs orateurs français Johrf Bright 
tut probabiement le seul de l'éprque 
de la réfne Vietoria qui s'éleva à leur 
niveau. \ 

Parmi lés Européens, nous seuls, 
gens de langue mngtalse, sorimer 
lourds. Les raisôus psychologiqués ét 
linguistiques ea sont obseures. Les 
Français, leë Italiens et les Allemands, 
en particulier, quand fls sont éffiam- 
nés ou profondément émus, parlent 
tout autant avec leurs mains et leur 
corps qu'avéc leur langue. Simone 
Landry évait le bénéfice dé son hér- 
tage. F 

Tous les Maénftobaths suivitont avéc 
fierté l'avenir &w Mile Landry; ils lui 
souhaitent santé et cotrago pour 
triômpher à Toronto et pour aller en- 


— ; 


NOTRE 
EST SUPÉRIEURE 


Simdne Landry avait sur ses 
rivaux deux avan 
naturels: la langue et l’hé- 

. Le “Frée Press” du 28 avrit pubiiait 

la fétiré auivante à propos des |résut. 

tats du cConcouré oraaire: 

Tous cœoux qui étaient présents au | 
théâtré Walker vendredi après midi et 
étaient éñ mesure, de quelq@ façon, 
dé formuler un jugement, doivent être 
éñ plein accord avec la décision des 
jages. 

Les faits exposés et les sentiments 
@éxprimés var tous les concurrents 
étaient d'une qualité si supérieure et 
st uniformément égale qu'il sémbie 
tout à {sit probable que la décision en 
faveur de Simone Landry na été don- 
fée pour la manière dont elle à pré- 
séhté son sajet. 

{Mile Landry, sans doute, comme 
tous les autres candidats, était très 
soigneusement préparée, mais son dis 
céurs n'était pas une pure combinai- 
som mécanique de la voix et des ges- 
tés. 11 ærait une unité et un accent 
qi doivent avoir été naturelle, - un 
fâre mélange de caractère et de 'cul- 
ture. | 

Ses gésres ajoutaient à la force de 
séh argumentation, et c'est ce qu'il y 
# le plus remarquable, ear là réside 
le plus difficile et le plus décevant de 
l'art orntolre. Quatre vingt dix neuf 

tent des orateurs réduisent l'a . 

Ti leur débit par lb aftifñees conf} suite éétiquérir ‘14° évèrénne 

ventionnels d'éloeution, {es gestes} pour tout le continent à Washington. 

dotrent try que partie inconsciente ENOLAIAERATNS MANITOBAN. 
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[entants qui fréquentent les écoles opt | 


Ja popülation. Eïlé s’ancre davantage 


VE. 
ME Mo 4e 


{ 


4 - cé D oc nl 4 MN 
Angleterre plus de 17,000! 


1 y'# 
« 


Depuis quelque tempé fes isiques Fi y à 


jotft # ses prét 
éu chairé, du 


pour son expansion. 
é te 
À un congrès de la jeunesse éty- 
diante de France, les congressistes se 
sont engagés à offrir une fois par mois | ‘‘"® Pour bon effet de réveilier les ca- 


ane communion pour venir en aide à nn Quoique bien en retard. tes 
Eglise du Mexique. Ces jeunes gens qui s'agftent pour faire de Far 
à tion sociale cifholique. Mgr Kordac. 
admirables peuvent croire à la puis- Le 
sance de la parole; ils ont encore plas archevèque de Fr1g2. est en tête du 
mouvement. L'organis::"-n sera à 
base paroissiale. Elle vise à r<ttre 
plus d'accoré entre la doctrine ei :- 


pé alors* les relations diplomaitiques 


confiance à la toute-puissan:e de la 
rrière, surtout dé la'prière eucharis- 
tique. 

6 f 


* 

La “Catholle Trath Society” à ven-| fatre pénétrer l'ésprit chrétien dans 
du l'an dernier, rién qu'aux portes de }la væ familiale, ‘épciale et civile par 
Ja cathédrale de Westminster, à Lon-[ (out ‘le pays 
Yes; 72,943 brochures. L'idée tatho- L ; 
Iiqué fait ainsi son chemin au sein de 


La Pologre ‘serait nn peu dans le 
cas de la Tchécoslovaquie, an dire de 
l“Oscervatore Romano”. LA anssi 
sous la vague envahissante du buiche 
visme, on commence à songer sérieu- 
sement à faire ce qué aurait dû etr: 

de commencé il y a plus dun quart de 

Le radio rend de grands services à | siècle. Clercs et liques, pour sauver 
la vérité religieuse aux Etats-Unis. Deleur pays, veulent intensifier la vie 
ce témp#ci le R. P. Corbett, SJ. don-| catholique en mettant en pratique les 
ne ane série de conférences sur des} directions des quatre derniers pas-+ 
sujets de grandes actualités ent surtout la doctrine sociale de Léon 
croyants et incroyants, entre eatholi-|XHT Dieu veuille que nos amis polo- 
ques et protestants. ll parie de la nais ne constatent pas par leur propre 
Bible, de l'inspiration des auteurs sa-| expérience qu'il vaut mieux = 


théz les câtholiqués convaîfncns, son- 
tient les chancelants et projette ses 
rayons blienfaisants dahs les ténèbres 
dé l'erreur. : 


crés, de l'exactitude du texte que nous | que guérir! 
possédons actuellement de l'Ecriture 
sainte. Ces fortes études sont un 
contrepoids nécessa're et salutaire 
aux fades déclämations ‘'ministériel- 
les” dont les échos ennuyeux accapä- 
rent tar® de nos rädics, même cana- 
diens. 


+. , 

En Roumanie, les catholiques souf- 
frent depuis queïque temps de mal- 
heurs semblables aux nôtres: la meu- 
tralité religieuse et létatisnés dans 
Vécoie. L'épiscopat eatho!ique de ce 
pays vient de lancer une protestation 

….. officielle c3ntre ce nouvel état de cho- 

La lutte en Belgique entre Wallons | ses. 
et Flamands date de loin. Les incon- 
vénients auxquels elle donne lieu sont 
nombreux. Dernièrement, un docu- 
ment épiscopal a condamné quelques- 
unes des tendances Wu parti flamin- 


L 


. + L 
Les catholiques français ont eu un 


congrès régional à Paris le mois der- 
nier. On a constaté que ie seul éio- 
cèse de Paris comprend 166 paruisses 


gant. Tout en protestant de leur sou-|°t *1-200 membres faisant partie de 
mission à leur évêque, les nationalis-|'°'Eanisation générale des catholi- 
tes catholiques flamands du diocèse de} 15 dé France sous La présidence du 
Bruges ont demandé à leur Ordinaire |©néral de Casteinan C'est encore 
de vouloir bien définir d'une manière] ?°" POur une population de quelques 
prééise ce qu'il faut entendre par na-|'"!!i0ns C'est beaucoup si ces grou- 
tionalisme admissible et pär nationa-| P°* ‘4vent bien ce qu'ils veulent, s'ils 
Hsiné répréhensible. Le-chranvine van! PetTegt le vouloir et le vouloir avec 
dé Moersch, reconnu pour étre fhom-|‘!*<iPline. Ce n'est pas toujours f2- 
me de chnfance de/ Monseigneur de[ "1e 4%ec nos cousins de France. pas 
Brüges, en a préfité pour imêttre Jes| =" que chez nous. 


choses au point. Est répréhénsible le En A te odi nglican 
nationäfisme qu? ne. . ess 


vise à semer la scis-} pa » | 

“io dits YÉtat. Est admissible celui! à ns aa  . 
qui respecte . iuerué. | pNsonint sévent Gite nu 

Le Chili tente une expérience inté-| P°"T Y recevoir les sacrements de pé- 
ressante. Il déporte dans l'ile Mas|"itence et d'Eucharistie Si bien que 
äfüére, non loin de ses côtes, tous|'° ‘ârdinal Bourne, archevêque de 
ceux qui sont en mal de communisme. | Westminster, dans sos dernier man 
La/Ÿnos théoriciens seront seuls. Il] 7m du carême, 4 dû rappeler f: 
pdurront essayer en toute liberté ée | discipline cinolijée &étendsnt dat- 


(mbtrre leur üfopie en pratique Lelministrer ces sacrements à ceux qui 


SoT est fécond, les pêcheries  — 


#bonñdantes et lé climat favorable. reMgion catholique. 
L'Etat donnera même à ces colons 
fôdveau genre tout te qu'il leur fas- 
dra pour s'organiser en société. At- 
féndons le résultat, 


| — 2e 0 

sieurs conférences 

dans l'Est 
L1 L2 L2 ————— 

- Le Saint-Père a reçu dernièrement]. Québec — Mgr Alfred Bandrillart 
les membres du comité chargé d'orga:| dofinera, le 3 mai, à l'Institut Cans- 
niser les congrès catéchistiques à Ro-|dien, une conférence sur le rôle s- 
me. Pie XI en à profité pour parlér|Ciail de l'Académie Française d-pais 
de la névessité de la formation reti-|l= 17me siècie jusqu'à nos jours Le 
tiénse dé la jeunesse. Ddts un dis-|distingué visiteur, qui loge au sémi 
cours de haute envolée, il a insisté! aire, a recu, depuis son 2rrivée de 
d'ure ficon particulière sur l'impot-|rotmbreux visiteurs Mgr Baudrilart 
tance dé faire marcher de pair l'enbei-|resiera dans la vieille ‘capitale jus 
gnemient religieux et l'enseignement | l'an £ mai et s'embarqnérz probable- 
profane. Les yetits catéchismes sont | ment, à Québeé, lé 2%. sur [Ascanis 
ét pour rétourser en-France après avoir 
corréspondent aux petits manuels. de|donmé des conférenses à Québec, à 
téographie et d'histoire, par exempie, | Mouiréel, Ouawa et Toronto. 


tie pratique chez les cathotiques. | 


faires dela Congrégation danger Ils ne 
seront séministrées par le R létier poër 
vute Dosnis. / ON Ton 
— D OR om reulement 
ments is 
‘Une rue Louis Hémon à |, mu: ds 
dcivent accomplir 
Montréal — La commission écheti- par un 


Ottawa — Le comité aational da je- 
bilé de la Confédération à ééridé de 
faire un concours entre les artistes 
canadiens pour le meilleur dessin pour 
la frappe de tré; pières de monnaie 
qui srort mises en circulation le pre- 
mier juillet prochäis et feront escuite 
partie du système mométaire da Ca 
nada (Ces pièczs seroat celles d° 


que nous s'hécherens pes à en que trees dus me ve manie) 
clame d'entrainement. = assisté milhons de caihe- 
de cersine protons que le dique Pique ans Ent Un k 


tement deTinstruction pablique 2 eb- 


cihébré cette année 


Mon‘réal — Le gouvernement fédé- 
ra) 2 consenti à donner aux provinces 
de l'Ouest un representant dé piles 


dans le barean de direction du Natio-| vire causéienfée ls “White Sfar” az 
mal Canadn et à cet eflet un’ direc-| romiun persémnel de garçoïs retratés 


teur de l'Est devra démissionner. chez Les Canadiens françuis capables 
M KA Bistchford député libéral !ée répondre en français aux passagers 
d'Edmontos Est, qui à demandé cœue) (Cette innovation est le complément 
faveur du gouvernement depuis les|logique et voulu du service français 
premiers jours de la éerniéee session, : établi depuis 1922 aux bureaux de Es 
a enfin réessi à décider le misistre| White Star” à Montréal, sous ls 
Dunning à aérepier ses raisons et rar-trectios de ŒÆ Lauent Turcetse. 
berta comme La Saskicheæan seront] Ce-persommel sers facile À reconses- 
représentées dans le bureau de direc-! tre: an insigne tricolore — bles Liane. 
tion. 

Des 17 directeurs actwels il y en à 
cinq de la province de Québec. quatre 
de FOntario et an pour chacune des 


provin-es suivantes: Île da Prisce- 1 
Edouard. Nouveas-Brusseick. Manite- TT ÉÉ-—— 
be et Colombie Briannique Les troi La capitale là plus e2- 


provimees suivantes n'ont pas de re 

présentants: Ia Nouvelle Zrosse. la 

Sashaichewan et l'Alberta 
—— #20 © — 


dépariement dé l'iisrection pabliqee| chaque ville 

va fnire donner à Québer. és 18 jatt- 

let au 12 août. an cours de parter À midi 
francais aux professetrs de francais) Paris 2 ‘© 
dans les écoles imtermédisie-s lesilonmëres ____.._.. 2 
“high schoois” eù les collèges de TO Î New-York x «7 
taria Ces cours seront gratuits Bertin _____. s< W25" 
Grèce à La courtoisie et à la coopé- | Maëri -._.. æ 
ration des amtortés enseignantes delReme .._..._… + 
Québec, des Bispocñtions ont ps etre Copenhagse .__: 27 
prises par lesquelles les insthutrices] Viesse ._........ 


TUniversité de Toronto, agira probé- 
bléiment come principal dans cette 


» 


Le 


. 


>. | 
RAT ET: Hs 0 54 


4 


L 2 


_2 dit 


da 


È | 


’ 


"NA 


li 


LL 


Le ht d'ütre le seule à me: 


tie Révéses 


sorte de qu onsis En qu CEuÉ pueg ln 


Mo 6e la ve familinle ec du sirep d'ére 


su 
F 
f 


sur D hervesx de La chaise | gms je me 
des chefs oe- La première fois 
de m'être! je mai rien 

Des prix pour les enfants? 


À| 


11 
Ë 


l 


JL 
ï 
HE 
af 
Î 

Hi 


assure que j- fnlsmis des vers peméezt 


rient tout le temps Ce ae rat} Nombreux sont ceux qui ont 


pes mayen de le remceatrer sure |cors Ce reméde posséde 


ment que + nono nÉsunhe none: 2ni sans rivale 


a  —  ——_ 


Pourquoi prendre des | 
PILULES ROUGES ? 


Dé Conte blonde ee dede Loos 
aménoser la digestion, reconstituer Les forces, calmer Les 
nerfs, activer les fonctions organiques, en un mot s'assurer 

. une bonne santé Les Pilules Rouges devient être k 
remède préféré de toutrs les femmes qu ont à combattre : 


Pauvreté du sang Anémie, Dépression 
Troubles nerveux Palpitations de coeur 
Maux de tête Douleurs périodiques 
irrégularités Dérangement d- 


Mine PP. Paquêtte qui a pris Les Pilules Rouges nous 
dt cœ quelle leur dot: 
#J'étuis fnible, pâle, chétive et, bien 
donnait À peine doux ans, À canse de 
. ma mère avait comcultés me disant 
| prédisposée à la tuberculose gt lus re- 
commandeent de me tree Luz 
des Pilules Rouges, ce qu'elle ft Au 
é bout de deux mois un grand change- 
7 ment s'était opéré Mon appétit était 
«d'abord meilleur, j'avais engraigé et 
Tétuis plus enjeié Souslefet dec __- 
J'emmède dont jé contisuni l'emploi pen * se. PP Poeme 
Néant pies d'un an, ma sunté 
2 de plus en plus, j'obtins des fonves suffisantes et un poids nœrmael”. 
PP. North Mass. 
". est anses itportant de savoz chair un remède qu'il 
Sest important de chisusir son médecin. Une femme malade 
l'heypeut se tomperen adoptant les Pilules Rouges: Les suc- 
Teès nombeeux qu'elles ont déjà cus doivent LE rassuser com- 
Spiament | 
© CONSULTATIONS GRATUITES aux jeunes, per les on 
ns desjeurs, de D renres Ca mu À heures du ser excrpi es mens 
cf fêtes réliguassm) Vos see sasiones des comsede qu d vous émnerts 
cpourries vons ec emgesnle de vous anges à medleur mire 
172 Ba conte partent, os par la poste, 50 sous La boîte 


; 


Tales à tem bures «1 de 1e demander 
me plastre, Je ne suis pas à ton be- 


Car D ris à meuler ses lattes! Et Ten m'invha à prendre part à 


cai avers des ares Ce Rene | 
.gmée Le trouvais cols drêle en comen . 
La coliecte samauelle po@ les prix| 22 mais à présent je me trouve oeis 
des cafants de léceie . Je ne suis pas ile quageés à jambe repusée si 
si on me comprend. Lt Kes peune!fese de D y 2 des escaliers à gra- 
extras à école et az couvest n'as- 
rent pus de Dures de puis au mois de 
puin < noms ne quétons pas de porte 
ea porte pour leur es acheter C'est 
[la troisième année que je quête aimsi 
a rfavec un ami, ples accoutumé que mal. 
Me ani Alors je soupe lcur fait cel éepuis dix ou quiz 
suis pus De porte en pere 
É (on m'en 2» pers. 
à men Latitude 
is çn 
regarée les Frères et les religieuses 
— Oui, dans la province de Québer 
Mais ici mon li faut leur fouruir Les 
Mmës Les commissaires d'école ent 
mes à faire à tenir Les écoles debout 
contre mes adversaires, armés de lin 
bpurtion Merkel qui les empêche de 
(fnanrer Ontaris pars de Eerté NM 
MY a pas de bmdget pour acheter des 
prix Les Anglais n'es "tcanent pes 
et ne comprennent pes pourquoi mous 
touioms «x écaner. Ex oz met, ce 
m'est pas dans l'organisation du pays 
Noms aVoms à payer de notre gpusset 
en à nous en passer Alors nous tà 
sr choms de trouver La somme am mosen 
demeurant. petit. merveux et maigre | dune collec recommandée per 


Saint-Jean. Pour les horimes 
d'affaires, c'est déjà une mine, pré- 
cieuse. ; er 


La deuxième partie contient tout ce 


| que nous pouvons imaginer de rensei- 
L À gnements/ économiques, “sociaux, reli- 
Pa in te 2 gieux, municipaux, scolaires, histori- 


Jeunes Européens qui viennent s'établir dans l'Ouest À 
MM Bermarg Vincionne, de Meïme, Albert Pin el, de Montluçon, ét Ocorges Godel, de Friboërg 


(Saioseb, tons les trois ingénieurs agroncmes, qui ont décidé de s'établir à Gravelbourg. Sask., et 


pour compléter 


VISITANT LE CANADA . 


Tel est le but que se proposent les organisateurs de la 
troisième excursion de l’Université de Montréäl 


1 se fait actuellement, dans tout le 
pays. de vastes préparatifs en vue de 
la célébration du soizantième anniver- 
Saire de La Confédération canadienne. 
De grandes fêtes auront Heu, au com- 
mencement de juillet. pour commémo- 
rer dignement cet événement si im- 


fique Canadien, et entièrement sur le 
réseau-de cette compagnie, qui a joué 
un si, grand rôle dans l'unification des 
bre des multiples raigons qui justifiè- 
rent les organisateurs.du voyage de 
choisir de nouveau le Pacifique Cana- 
dien, le titre de “chemin de fer de la, 
Confédération” qu'a mérité notre pu 
sante Compagnie de transport, n'était 
pas la moindre. 

“M. Edouard Montpetit, le dislingué 
secrétaire général de l’Université de 
Montréal, dirigera personnellement ce 
voyage, qui aura lieu du 9 au 30 juil- 
let, et qui s'annonce déjà comme le 
grand événement de la saison touris- 
tique pour les Canadiens de langue 
française. 


Mr. dums es musems et dams ln rue, 
et Fan des cbstaries eh lier, c'est 
Que Do De SURELES Jess bep oup une 
race Viche [Il y; avait sur motre ste 


ds mains où menus avens hésité à l'histoi C à 
avant de sonner, tellement cette mmai- : _ ” 
anis Hot ne cases lon ciaifern l'osuvre agen 
Le _— D ivie per les Pères de la Confédération 
: ble les ï 
me pacrrd es eœtie Lennnt PE" aujourd'hui le Domini 
ph L mie RE an Ces fêtes auront sûrement lé sac- 
bre TS ès qu'elles méritent et tout véritable 
aieurs. en des eux pèes cossus, la mA 
. / Canadien s'y associera de grand coeur. 
parte resta fermée. anaûs ferméelger) ee à 
_ y æ2ura aussi une autre façon 
deins Alleurs emcure. je me so | & la Confédérati qui 
viens que lan Bernier mous fimes re 


tout à une époque où le tourisme a 
pris un si formidable essor. Ce sera 
A : Re : : de profiter ée la circonstagce pour vi- 
rennes le C a d'un s à l'autre, 
EE ue partent € aps € |, 5, de Lien saisir toute la portée 
cegtion. La récegtom ‘ed terdinle, po! _. 

qu'eut  pact fédéral sur les destinées 

Be. cdlgeane, «2 em plusieurs <as Ne « 
à Vous . = ên Dominion. , Car n'estce pas en 
3 "qe F\parcouraut i=s immenses étendues de 
motre pays que l'on peut mieux se 


Lis 2—— 
Une pluie providentielle 
sauve le village de 
Lafièche 


cas. Les enfants jouaient em amplais 


Régina — Une pluie torrentielle qui 
est tombée à quatre heures du matin, 
iundi, a sauvé de la destruction par le 
feu la moitié au moins du village de 
Lafièche, à 30 milles au sud-ouest 
d'Assiniboäa, sur le Pacifique Cana- 
dien. Elle n'est cependant pas venue 
assez tôt pour sauver la moitié d'un 
pâté de maisons au centre _ Au village. 
Le feu a pris dans un café chinois. Le 


æne meilleure conception de l'avenir 
qui lui est réservé? 
mous 2v0Rs rece shui pi en: Poursuivant l'oeuvre d'éducation 
vien + compris celle de-ypem amil ”uristique qu'elle entreprit il y à 
Qui m'était pes chez bn L'an dernier, nets pce er late 
é 2 L£ Canadiens 

pl = biens et à faut pu Feiseae) grise je 2 bureau de F. Colpron. avocat et tréso- 
Me pos a a. megane Dee Îses auspires, l'Université de Montréal rier de la manicipalité, a été détruit, 
Ron di = pr — Pl er a réitéré cette année son invita-| mais ses livres et valeurs sont intacts. 
JU due D gps Fe Gen. mais en joighant cette fois à son Les fermiers, à plusieurs milles à la 
pRrs pe ie pus RER er | appel la suggestion de faire de ce voyæ | ronde. sont accourus au secours, mais. 
de ui _. £æ un acte commémoratif de grand;!° succès final a été dû directement à 

ut mms mous est avivé avec 1m | L : la pluie diluvienne. 

prix d'esrellenre qui 2 hüen coûté quin 2 us ve qui permit de 1 

ææ sous an Dbraire, et certaine éemoi- Rues runé 3 : 
selle que je commais aussi avait un Sdée d'un voyage transcontinental, an1: : 
Lems petit prix mince et souple à coe-| comm commémeraties de {= Contéss L 105 femmes millionnaires à 
vert de pegier qui valait mois er | ration. se répand d'ailleurs beaucoup 
cece. Je pense aux éxtrihurions so | dans le public depuis queïque temps, T os 
lamelles &e men temps, avec Les Vies {et est fost probable que l'on verra ‘Chicago — Il y aurait actuellement 
de Jenime ŒArc. de Jean Bart où ée| cette amnée des groupes nombreux de à Chicago, 153 femmes millionnaires; 
Napoiéne. “gars ses cæaane, em poing ; Canaëiens de l'Est se diriger vers les] 119 d'entre elles n'ont pas de mari; 
et dorées sur tranches lemgues comme! Rocheuses et la Côte du Pacifique. | destàdire que 95 sont veuves, et 15 
Œ dscours d'électum Mustrées à pro-| pendant que d'autres de l'Ouest iront | sont célibataires. 

fusion: be pense AUS ST C2 sept vols-| rendre visite dans l'Est Dans l'intf | “Donnez à une femme intelligente 
mes Qu'un entem diem rapporte ri d'une meilleure entente entre lesi une fortune d'u million de dollars, et 
Terxbse nent à ses parents et ÿe re-| Qivers éléments qui ferment notre po-| ji y a quatre chances contre une pour 
Earde ces peurs “six sous” qu'apger |ipulation, ce mouvemègt touristique| qu'elle. ne se marie pas”, a déclaré le 
|temt. Des mêtres em riext un peu jher-|mérite tout notre encoüragement, à général Abel Davis, "vice-président de 
VeREmeRt. du rire tout proche des cwus des excellents résultats qu'il ne la “Chicago Title and Trust Compa- 
larmes _ peut manquer de produire. ay”, lorsqu'il a pris connaissance de 

x puis qui” On pourrait éem de | Cest dans le but de promouvoi-| cette statistique. | 
|mamder mn comp de main aux bemsioes relations et d'amener les Cana: 
cœurs de La provimre de Québec. aux diens à mieux connaître leur plys, que 
enfants géméveus et à leurs parents | l'Universit£ de Montyéat n'hésita pas, 
Le cent pénstres qui va news mañ dès 1925, à associer son nom à une 
œuer. je coups bem qu'un apgri publir ! entreprise de voyase, lorsque la pre- 
en régamés mous be ferai trouver. | mière, elle lança l'idée d'une randon- 
mans Les autres" Ma gpuroisse m'est |mée à la Côte du Pacifique pour les 
vue paruêse de La ville d'Ontaux | Canndiens français Les succès qui 
qui en comte phuswurs ans le mé-| marquèrent ce premier voyége, de mé- 
me Cas, et ninsi de tout l'Ontario, où me que celui de l'en dernier, auraient 
Bees sm + un quert de mile pa- | été suffisants, même sans le svuixan- 
retiennent Logis Je croés ben que le] tième anniversaie de la Confédéra- 
mal est sans rennhde ete D Cut Luis | tion, pour l'engager à continuer cette 
jee chacun ne tirer 4 res de som | atnée, une oeuvre d'éducation si pré 
WE (Cest parfois be smeilleur ca }cieuse pour nos compatriotes ‘ 

un ce qu éérelcgge le mas bel Cette troisième excursion transcon- 
cæractève, ei ce m'en sans doute pas |tinentale de l'Université se fera cette 


— a 


| BILLETS EN VENTE - 


a ——— 


possède en hommes et en biens. 
La.troïsième partie comprend une 
= série de monographies avec illustra. 


Pa 


qui l'achèteront n'aura 'à s'èn 
tir. . 


me — — 


MOSCOU — Les journan# soviéti 
ques. insistent. sur la nécessité pour 
les républiques russes de l'Aste, do 
renforcer Idur organisation militaire 
et de fournir des contingents à l'armée 
rouge. \ 


| DÉLÉGATION OFRCIELLE En FRANCE À 


DE LA 


A] SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE 


, ÊT DE LA 


trour PAK VOIR 


| SOCIÉTE HISTORIQUE ve MONTRE 1. AN 


ë SOUS LA PRÉSIDENCE DE. 
}| MM.LÉON TRÉPANIER er ViCTOR Mor!1 


DÉPART o8 MONTRÉAL ar oK QUÉBEC 
Le 12 AOÛT eT RETOUR Le 3 Ocrosre 
A Boro 08 L'ANTONIA De LA COMPAGNIE CUNARD 


LA SEULE DÉLÉGATION QUI SERA OFFICIEL 
REÇUE EN FRANCE CET ÉTÉ 


PAS DE TRAJET DE NUIT . SÉJOUR PROLONGE 


Mise 


o 


CS 


REA 


DANS CHACUNE ve 26 VILLES VISITÉÉS, PAS 
ve FATIoUE .PRIX # GSO. SEULEMENT 
POUR OBTENIR LE PROGRAMME ov S'INSCRIRE 


VEUILLEZ VOUS ADRESSER LE, 
au SECRETARIAT ve La SOCIÈTÉ SAINT JEAN-BAPTINIT | 


CHAMBRE N£T MONUMENT 1iTIONAL. 182 rue SAINT- LAURENT 
J . OÙ AUX ORGANISATEURS 
e) MM. THOS. COOK & FILS 


526 OUEST RUE SAINTE CATHERINE. MONTREAL 


LIBERAUX! 


Ne perdez pas votre vote 


Il est nécessaire de sauvegarder le 
.véritable esvrit du libéralisme au Ma- 


nitoba. 


ment. 


Il y aura une élection prochaine- 


Vous pouvez vous apercevoir que 
votre nom ne figure nas sur la liste le 
jour des élections, si vous ne vous en 


occupez pas. 


Donnez-vous la peine de voir à ce 


que votre. nom soit sur les nouvelles 


listes. 


OIE FERREE 


EXECUTIF LIBERAL DU MANITOBA. 


EXCURSIONS 


du CANADIEN NATIONAL 


EST DU PACIFIQUE 


FERREE OÙ PAR LACS ET 


| seutennent Le gain de frument que cha-{ fois encore par train spécial du Pact 15 MAI O” à JUSQU'AU 
| dur gagner à ls sueur de son au, T DU PACIFIQUE 31 OCTOBRE 
front Que dre heureux écoliers de la 30 SEPT L'EXCURSION TRIANGULAIRE —  ALASKA 1927 


pue ie 7. seuiemen 
trères doutre- Ounaous s : ps 
nue Ms cg PNR Faites aussitôt uen- 
g du remède si effectif r 
tauen bar étre sver ere 
labes «5 Some ITasthme du Dr J-D. K 
en eux ke bess 


Quand vous sentez les attein- 
tes de l'asthme, ne vous décou- 


veus EN JUILLET 

avez si grand besoin L'étouf- 
fus mac et aote, mais 2 «7 » pas} fe t Le érati rt 
vicm naturelle et sans effort. 


Paumnés vends parier ce soûr de cer-| 


mais grec cite mais on sagement fait usage 
, : = es peu de ce remède fameux qui les a 
Que le mg Du aps es moy |gnérics Achetezen un paquet 


Eve SILODE AJ" LT 


v— 


PARC MONT ROBSON 


_ PARC NATIONAL JASPER 


Détails complets de 
ME. SABOURIN, Agent, 


D. VS / REX LS 
Em 


. Æ$ 
LS 


CVS 


À 


BONS FOUR RETOUR | 


202, ave. Provencher, Saint-Boniface 


W.-J. QUINLAN, 
Agent de district des voyageurs, 
Winnipeg, Man 


Téléphone 81 361 
ou écrivez à 


Ban 


oo “RP nm ét à 


AE 


#12 


LS ile se 
pour, vous, 


Grades 9 à N° 


EE Prix: Délin Tru- 
vent Saint-Joseph, 


Grade x — Pr : Adriénne 
D Erres école Saint- Sachim, La 


Lemoine, couvent de 


ue honobables — Léo- 
na impagne, Léota Nault, 
Alexandrinc  :Dupré, 
es, Éveline Doiron, Thé- 
: Lemiéux, Geneviève Lau- 


ié Thérèse Mercier, Pose Lé- 


Her E euyer, Germaine Bcaudry, Lu- 


crainte, pu, bien 


‘au né Le’ 


enne: 


-enfants puiseront 
sur n 


mène an. succés, 


il vouer non seu- 


, Mais encore lout son coeur! 
MERE-GRAND. 


L'ORIGINE DU 


MOIS DE MARIE 


Cestun enfant, nommé: Heñ- 
ri SE qué eut Pheurcyse pen: 
sée de corffacrer ce mois des 
4. à Ia Sainte Vicrge. 7 
descendait Ru jardin, choisis- 
ait les plus jolies fleurs et les 

Chaque. jour devant 
'imagé de Maric, Ex Sai 


> 


Vicrge voulut ‘récompenser 
l'enfant de cet homma oti- 
dien. Un jour d'Henri lui of- 


fraët unc bellé guirlande, le ciel 
“rit devant lui; it vit la 
. de Dicu at milieu des 
s et cntource des Esprits 
es qui chaniaient ses 
loanges. Cetie rävissanle vi- 
laissa à Henri un si vif dé- 
du ciclet un grand amour 
peur la Sainte Vierge, qu'il ré- 
salut d employer sa vie à la 
faire honorer et à vivre de la 
Soris la pe parfaite. 
près le bieuheureux Henri 
So, ce fut saint Philippe de 
Néèri qui propager la dévôtion 
du. mois de Marie. Ayant re- 
marqué qu'ü ce moment de la 
saison nouvelle, la jeunesse de- 
vient comme les petits oiseaux 


sacrifier son 
, aboir l'énergie des e[- 
el se décider 
lus. Elle 


ment, ayant À Rachel Arpin, Aline Perles d! 


. et Dieu 


Es qui jelle un 
e langue ct 
. de goût de Feffort 


; rs notre belle langue 
sé.ei l'amour du Canada 


Beaudry, Louise-Anna Le- 
moine, * Wilhclmine  Griflon, 
Germaine Chassé, Jeanne-Alice 
Landry, Berthe Dufort, Isabcl 
Conrad, Marie-Rose Désorcy 


Eva. Pelletier, Agathe Dorge, 
Adéle Gauthier, Alice. Lemoi- 


‘ne, Blanche Tétreault, Alice 
Desmarteaux, Thérèse Boily. 
: Grades 6 à 8 


. Grade VIII — Prix ex-aequo: 
Isabel Rouïillard, Académie 
Saint-Joseph,  Saint-Boniface, 
ct Agnès Landry,- couvent de 
Saint-;éo'phe. ; : . 


Grade VIH — Prix: Jeanne 
Leclaire, couvent de St-Adol- 
he. à 
| Grade VI -- Prix: Bernard 
Perron, couvent de: Ste-Anne 
des Chénes. 

Mentioñs honorables -— Al 


phonsine Cool, Albert Bour- 
rier, Louisa Bilodeau, Julictte 
Verrier, . Attoinette  Païllé, 
Jéanné Saurette, Flgrente “Slt- 
no, Maria Boutet, M.-Fhérèse 
Ramackers, Jeanne Boulet, Cla-!r 
ra Pelletier, Anna Sicotte, Inez 
Desmarais, Cécile Boulet, Mé- 
bna Trottier, Yvonne Guay, 
Germaine Bonin, Marthe Guay, 
Yvonne Fouasse, Claire Per- 
reault, Yvonue Boisvert, Fer- 
nande Delaquis, Gabriel Con- 
tant, Marcel Pittet, Florent Bo- 
hémicr, Rosa Pelletier, Emma 
Lavack, Nathalix Desmarais, 
Bernadette Laurin, Bibiance La- 
certe, Arthur Lacerte, Gilber- 
tine Lagacé, Mariç- Ange Lever- 
ricr, Irène Tétreaull, Irène Ga- 
lipeau, Cora. Barnabé, Ulysse 
Bohénier, Eticnne Soulodre, 
Maurice Aublet, Marcel Boulic, 
Gertrude Pelletier, Rose Van- 
dacle, Ori'e de Montigay, Hen- 
ri Avanthay, Alice ‘TFougas, 
Laura Perron, Louis Prairie, 
Georgiana Landry, Flore Béu- 
let, Irène Courchaine, Adele 
Paillé, @. Lavallée, Jeanne La 
|valiée. Gabrielle Jeanson, Lu- 
leile Arpin, Ehse Richard, Eva 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


F 5 
Ke 
4 
L PATRONS VEN RA 
es £a, : re. TANT. IIS — TABLILRS D'ENFANTS 
x . 15 rent: Dértré, 4 “ous, au Jéèr chaud, 25 sous 
ur pyre : olle écrue, 70 sous 


AE 
Catslogue de L'Eroattk 
Nos clientes voudront bien 
moins et pour lar 
nande 


Sn. detnez M wébmamtie, 2 
35 sou « atalogue de musique gratis. 
bneiie de broderie e1 musidhe à 2% sous 


sous 
Revue men- 


l'abommement par an 


dent elles feront la com- 


« ” Un est rit dadrkaser touteh les commandes au jPtvartemnt des Patrons 
«@e la Liberté, PA evene sr Winaipesz. | 
* él eer dirt mess À 
: L. \# Li 
1 
su ÿ CUS OR D ONE RE DU UZTE 
{ : + ë 
mn 
% 


Grade IX — Prik: Béatrice | Seint-Josephe 
Saïnte-4 et Camille 


Jeanne! Nocbert. 


rite 


fscuu, 
Saurette, 


rendre note qu'un délai de deux semaines au C4 
tion des palrong 


Grade Y — Prix: Augustine 
Bcanmont, couvent, de Saint- 
Norbert. ; 
Grade IV — Prix excacquo: 
Antoinette Pagcot, Académie 
Suint-Boniface. 
Monney, école Mont- 

cam, Notre-Dame de Lourdes. 

, Grade M _— Prix: Gérard 
Beninntin, sollège dè 

Grade IE -- Prix: Albert Des- 
jardins, 
Amélie. 

Grade 1: P; 
Bohcmivr, 
Norbert. . 

Merdions honorables 
phauic. Bonin, Léona 
.|Yvonuc Grandmont, Aurélie 
Délis'e. 


Saint- 


bix: Clémence: 
couvent de Saïnt- 


Sté- 
Baron, 


école Lecoq, = et je leur montrerai à prier 
Blanche Chabbert, An-| 


Aer 4 Fe 


trer les ea dé l'instruction. 


L 1 
Chère Mère Grand, 
Quand je serai grande, je ferai une 
Soeur de Charité comme mia tante à 
La Broquerie. J'inétruirai les petits 


le bon petit Jésus pour leurs patents |} iNtagine que Fixe 


et moi aussi je. prierai le petit Jésus 
pour les pauvres. 
Au révoir, Vère-Grand.., 
, Une petite fille affectueuse, 


LL, Clémence BOHEMIER. 
* 


SUJETS DU CONCOURS D'AVRIL partis de 
Quand vous ssrez grand na enet 


études.  Ecrivez-tui pour lui démon! 


à ps 
je 


tendre accucil. Ses kçons 29-} 


nesniec ptitäme que je poudis à mnge encœmt, et us Me Es, 


ur Le mem anis à men Fêce - Ses 
naar En de ur Sn-péers er ER 
De aus aux aus Que signée 
taf vez ce La ges dg mg « 
ms fe mue roue Dies, ef ne pe de 
“he voue Ven Cube per ture en es exe, es me 


prises et ses devoirs tramseris. | bne prêtre. faune de es es et ge 27 de mem us à am Fire. = € 


cherie | 
n'est pas lente à se 
s'amuser, surioet par ces ben | 
jours de printemps: mais pez- | 
dant les heures d'etndes, ele! 
csi sage, raisonnable, et travail- | 


[te bien. Continnez à vous 2. 


Couvent de Saint-Norbert (grade l-- bliquer séricusement chere pe- | Le onmerx ds gain étant Le es 
nefrez tout à Lait | mere um Lomre we pour aller 2e 
[sivante et vos pardnts rent oc" = Lies a 


tite. vous dexte 


toine Chabbert, Gertriide de! chère Mère-Grand, 
Montigny. Mathilde, Paillé,! y, de vos miles sllere di vos | coale nts . 
Jeanne Tougas. Odile? Laporte, _ 


Hélène. Bédard, Monique 


Jeanne . Grimard, 


ric-Ange Lapointe, 


toinetie  Chammartin, 
Comte, Albert Lafrenière, 


chel Comte, 


li, Odi'e Paul Lord, 
Eugénie 
que, Gcorgina Beaudry, Noëlla 
Philippe,  Eéon  Grandmont, 
Luce Eambert, Louis Claude, 
Pernadetfe  Grouelte, . Alice 
Boulic, Adrien PBourricr, Yvon- 
ne Dourrier, Elctonore Vielfau- 

, Antoinette Bergcron, Deni- 

: Pelletiér, Marie Toupin, M. 


Muller, 


Du. Jacques. de Moissac, 
Louis Delisle, Philippe Vin- 
cent, Lucien Gauthier, Laura 
Desautels, Gabricle  Grand- 
mont, Gabriele Champagne, 
Flac Jacques, Hélène Cham- 
page, Mariette Ecclaire, Marx o 


the Monney, (Gérard Roux, Ga- 
briel Pittct, Hélène Lapointe, 
Solange Lapointe, Eva Vouriat, 
Ancié de Moissac, Robert dé 
Moissac, Georgette Bissonnette, 
Lucia Arpin, Wilfrid Perron, 
Joseph-Eugène Perron,  Eléo- 
nore Choquette, Berthe Desro- 
siers, Françoise Gary, Yvonne 
Lavoie, Elisabeth Dubé, Rose- 
Alma Larivière, Eveline Declor- 
mé, Florerice Savoie, Annette 
ve rville, N. Dubuc,L -ouise Rs- 
can, Eva Ducharmeé, Eucile 
Brunet, Paule Jeanson, Jçanne 
Arpin, Lucien Trudeau, Edgar 
Baron, Paul Bérard, Philippe 


Paille, Thérèse Jeanson, Therè- 
se Chaput, René de Mois$ac, 
Marguerite Dupont, Marguc- 


Mahé, tb Tougas, 
Henri Bouchtr, Placilda Casha- 
wa, Irène 4Leclair, Simone Man- 
Rita Champagne, M.-P. 
Eléonore Berthelette, 
Lucette Savoie, Denis Bohé- 
mier, Anuctée Boulic, Germai-| 
ue Chaput, Sara Gauthier, Ma- 
rie Perron, Eyeline Guay, Louis 
Avanthay, Yvonne  Gagnier, 
Irène Grouctte, Je artEraile Bo+ 
héinmier, Alfred } rl, : Juliette 
de Moissuc, André Morcau, 
Paul Leclaire, Joscffh Moreau. 
Jeanne Gauthier, Jacques Mon- 
dor, Georges Desautels, Eloi 
Bohéunier,  Martlra Gauthier, 
Léon Champagne,  Gabriee 
Burfau, herèse Guav, Zcphi- 
rin Magnañ, Louis Ch: inipagne, 
Anloo-Vinet, Vic{or V incent, 
Joscphat Vincent. 

Autres compositions. tméri- 
tantes Ahce Perrin, Malvina 
Gauthier, Marguerite  Guay, 
Jacques Laurin, Marie-Anne 
Nolin, Jeanne Peïlavance, Al 
bertine Laurin, Aurore Laurin, ? 
Lucie Trolier, Thérèse Devoy, 
Je an Poirier, Audré Morin, Au- 
rè'e Jodoin, Berthe Manseau, 
Plrilippe Souey, Jeseph Leinire, 
Joseph" Bicnveun, ; de an. Mi- 
chaud, !. HA, change 
Bohémier, kr érnande Gauthief 
Jeanne Masson, Cyrille HBois- 
Nert, Maurice Rochdn, Joseph 
Guay, Féhicité Jodoin, Jeanne 
Marshall, Yvon Vieas, Augusti- | 


+— 


147050 À.) #10" 


Bo- 
hémier, Marie Cadicux, Marie= 
Angéline 
Beaumont, Lucille Délisle, Ma- 
Aurèle Si- 
billeau, Benoit Chabauty, An- 
Hélène 
Dé- 
siré Sala, Robert Delaquis, Mi- 
Clarisse, Thorim- 
bert, Irène Boisvert, Clara Mul- 
ler, Marie Bérard, Charles Sa- 


Jeanson, Léa Lécvac- 


aime beaucoup vient causer avec vous. 
Par'er. 


Lorsque je serai grand, j'aiderai 
beaucoup à papz A l'automne je la- 


vient: c'est la saison des travaux. 


£semons le blé. En-un mot, j'assiste- 


Cécile Granger. école Aller 


ll aime beaucoup le travail; 1} va en no ?. St-Eustarhe — Je me &-: 


solais, F croyant à enr dispesi- 


tion, mais ce n'était qu'un pe-) am de veus éme ferme. je 


tit silence, je le vois biem Vogrs | #n: de tanten. de mwup et de 1e Meur 
hourerai les champs avec luhk A cette! je. grand 


saison, nous ne pouvons pas tabourer $i rare. 
longtemps, car la gelée est vite venue.| M...i je l'invitation sà chamde. és 2er me qeñ” — 
L'hiver arriwe ensuite et nous ne pou-| ji cordiale Mon ardent dési- que que à és ans. 
vons plus cultiver les champs. Nous! et bien de conmmaitre tous mue! 


faisons alors seulement le train et| chers petils enfants aimes FK-} -Cuuns jr serai grant jumpèr- taire 
büchons du bois pot la journée. L'hi-| Lu! pe .S : 


ver étant écoulé, là joyeuse saison re- gazouillis d'enfant domt vous | = à = 


de vous fasse | 
petite ame satille 


Comme <'est charmant «| 
me parlez Faites-hui donc pro- ‘ 


Quand les champs sont séchés, nous! Doner le nou de Mere-Gramd loto des pates guue que Fs- 


et dites-moi quel sauces vous 


rai papa dans tous k3 travaux de la avez eu 


ferme, pour devenir moi-même un bon 


fermier comme papa. N'estce pas, ne >. Saint-E 


chère Mère-Grand, que j'ai une hoble 
ambition? 
Un de vos petits enfants laborieux 
ct obéissant, 
Camille MONNEY. 


Ecole Montcalm {grade IV), Notre-| Lou tout cekæ envie bxet Le corps | de D calège de Sat Mertert 


Däime de Lourdes. 


- + 
Ma chère cousine, 
J'ai dû céder.àfimpulsion de mom 


eur pour venir aujourd'hui te den- 


mettre tes livres de côté et j'ai conçu|te griffe chérie est toujours 
l'espérance de pouvoir peut-être te|PCrÇue avec joie 
détourner d'une grande décision. Se-|rend si bien l'affection de max 


Permets moi, Alice, de te poser cet-F M'envoyer un portrait. st Alive 
te question: ,Astu déjà réfléchi sur les réussit bien à s0® 
Fimportance d'une bonne éducation? | €SSai. 
Toi qui songes à interrompre tes étu-| Que je désire aussi? Aimez de 
des, il te faut y penser sérieusement plus en plus cette chere imstite- 
et ne pas te laisser séduirg par ce trice qui se dévoue pour vous 


semblant de bien-être et de liberté, 


que Îa vie en dehors de Fécole peut | rez 


te faire entrevoir. 


Que d'avantages, que d'agréments| Sèurs, vous comprendrez alors 
l'instruction ne procuretelle pas, eé|tommre il est doux de se semer 
quelle que soit la situation daris la [Un peu dedommage du a 
quelle‘ on se trouve, il est toujaurs| Vouermment que Fox one et qus 
@lus faile d'envisager l'avenir ave! comporte fogjours wre Er 


une éducation au moins convegable. 

-.Presque tous les jours nous en 
avons des preuves évidentes, et que de 
fois nous entendons faire ces ré- 
[re “Quetle charce tu :s de pou 
ou encore: 


voir t'instruire”, 


“Que de 
£hGses j'apprendrais si je pouvais re- 
preadre le chemin ce l’école”. 

Cela nous prouve encore une fois 
l'importance de l'éducation et-queliæ 


place elite 2ccupe dans le cours dune 


vis. 


Savons-nous ce que l'avenir rous ré: 
cerve? M est bien inutile de l’inter- 
roger, car Dieu seul en c=nnaîit le se- 
cret, mais nous pouvons tout de même 
nous prémunir des armcs néressaires 
pour combattre les obstacles qui pour- 
ront surgir sur notre route. 

Serastu exempte de ces peines, de 
ces misères de la vie? Non. Tôt ou 
tard tu auras besoin de ces armes qui 
sont he bonne éducation, une instruc- 


tion solide, en un mot des connaussan | vons parsmez vos lettres chez) 


ses de toutes sortes. 

: €hassc done cette idée aui te dé 
goûte de Ja vie d'’écolière, et je suis 
persuadée que le succès viendra cew 
ronner tes efforts si tu étudies avec 
courage et persévérance. 

Pardonne ma hardicsse, chère Alice. 
et crois ous si je me suis permis de 
te faire un sermoa, c'est la wi ve ami- 
tié que je tg porte qui en est la cause. 
et Ta toute aimante, 

Délia TRUDEAU 

Couvent de Lorette (grade Xi). 


| 


ner quelques conseils pratiques. Car 

réellement j'ai éprouvé du chagrin en 

apprenant la nouvelle que tu allais no 2, Saint-Fustachke + La pets | 
rai-je déçue? 


ES 


Eneien Girard. école Allerir ! 
ke 


s plassrs que | 


réjouis de tous 


vous avez goûtes pe mebemé Fls- : qu courent mengammet ges Quamé 


ver. Profitez Mons : enesele mm | 
des belles journees du prie 
temps: ébatiez-vous. dekussez- | 


et l'esprit d'un regain de bem" 
être et de vigueur et facshste LT 
travail de Félude. Avez-vous. 
bien réussi à Fexpesitive, moe 
petit Lucien? 


Ë 
Marie Granger, écuër “Aarëe | 


Elle ce 
petite ane” N'oubliez pas de 


Y dual pie à 


toirs. Plus tard, quand vous 
charge d'une queram- 
petits évolters tzpe- 


taine/ 


part de sacrifices. 


Emelda Beambrg. école Alle-} 


rie ko 2, 
je suis heureuse de vous ee. 
petite .imie ge mille ! Ms &-} 
nes ne vous dirual pas bem 
cv que j'ai proue: sovez ban; 
ne devinetse. Murs oc, chere. 
je patinais, glissaës, chamtuës, | 
riais et ganmrbhackr=s tof comme! 
mes espiègles et turbalents pe! 
tits amis de Saimt-Eustn-he! 
quand Fetars petite. Ce temmes: 
est bien lointain cepemdemt | 
marks k° soevenir em esû reste 
vivace. Murcel est guess mest- 
ce pas ? : 
Jos-A\rthwr Eachumee. érolër 
Abarie no ?, Sant-Enstahe 
Om ne peut sempécher de 
Matroup vous ‘aimer em sam: 
les si charmantes choses dise: 


[petit-fils Ex plie que vous 
occupez das notre beureas! 


intimité dr “Cain” esè nl 


vide 
d: = 


trop bonetemeprs 

Ne nous faites ples ge 
€ ne! EE ox fait prier à! 
constater Facdeur que 
mettez à Fétudk du « bec hear : 
la premicre des ct Vous 
devez Mie réussir dans crie 
branche, cae lorsqu'on se Evre 
généreusement à we trrvusl Les 
notes deviennent vite brille 
tes. 


chi Si” — 


PC 


Saint-Fruwstex Be Que | ' 


vs , 


eux fées Des gens Oninmes à alert en dome Que siquile cutne ani 
En Bohème, grade LQ Un pee de eng Nors me cg 

: mens pe. ce qui ing, ee 
en. Le uns ren émemées Des 
rs ex sacs We sms de cuite geeule- 
Un pen de SES. Et Un me Me Er 
vez pes et ue Dm: de temge emvame, 
et us mue peace ln cénihé, en 
méené pe vecs Le dix vous plmenerez 
et vus cémiues vums autres, € Le 
menée se séjnire. eue sms ds 
2e onistesce, ms utne Crisense 
chascers en juie, Quand ane fume 
cn" mte. aille s'allie en vugant sm 
LIRE Ve. mule, ages ar 
funnt. La die dura mis um Île a 


Saurte LAare. 
- - - 
“he vœu Ence ae fermer Gt gardé 
| des chœnmle € des «actes des 
+ des paulets, et N'aus petits poufists 


[Tete lame 
- - - 
“Le aus nee em unes. je «œmx 
em GR MED. je vœux bre «mn um 


de ue qoumer GE larger. je “aies 
des muaane, font à La messe fe «ue 


ee femmes Faues den ue us — jun a 3 
ur comtaire mes «es me suc 2e) Calendrier de les semaise- 


me es petite piles aus games de) Del Sent — 2 Pie + Le 
: méCagerai um æpent et je rues 


cn moe Taux ES Es eux 
l'os engetmment on toux des 2eme 


sms éenibet eue war. de mes fou 
leur ame ame cmeñelte mur Mu D — 5 samain 
us” —e Dents Etes S mes ge" ego L2 — S Frusus de Cine 


En 2 


a — € —— 
Pi 


D 2 et CRT : mr le me 


mer cote de mnt 


+ 


… 


+ meme mc etglentée TT 
4 - # x : 


fr 


i 
Ê 
Î 


ren & tout 
s'est prati 
cette la 
eunée qu'auparavant de 
pour! TOuest. qui à ton} conservée longtemps “ 
2e Redien Ce n'est donc plis je temps de s'alar- 
1 lmer. Allosisy. éievons plus d'abeilles 
néon 1927! - 
É- +. LT. FLÔTD. 


saite, en prensnt un curedents Îls 
peuvent toucher à deurs cadres, à la 
matère quiconque qui peut $e trou 
“{ ver sur ces caûres Si c'est le “Fool 
. cette matière s'étire ct “file” 
somme de la tire S'is ont des dou- 
tes. ils n'omt qu'à avertir immédiate- 


un peu piles tar. c'est la mort de ru- 
cher dads une seule saison Il con- 
vient donc de ne pas prendre de ris- 
tes à propes de ortie maladie qui, 
heureusement. eët aïsez bien combat 
tune dans cette province jusqu'à pré 
sent. C'est consolant et rassurant 
pour les spicahteurs du Man'tobn — 


Co eos ce ce rpm ve dr ab PE 


n 
Te ridebe ap 
Cœnen = + “asian 


l'oonnue : Les, 
té- 


"| sidérable dans l'ensemble; le svolume 


"Îles fournit une intéressante indication 
die peut être arrêtée à temps; mais sur 1a multiplicité des initiatives dans 


{de l'encles de “ge re parc 
lo à Waiuwright (AI ), où les ca- 


nil 


H 


| 


H 
a 


L 
è 
à 
8 
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| 
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LE: 


dans & diversification de ses produits 
une stabilité qu'elle n'a 


séndiblemeñt assainie, ainsi qu'en 
migne la diminution progressive, de- 
puis 1922, du nombre et dn passif gl0-| 


pays. sauf dans les Provinces Mariti- 
mes, où l'avenir est d'ailleurs moins 
sombre; l'activité industrielle et com- 
merriale, sijell® est encore restreinte 
dars certaines demeure con- 


de la production pendant le premier 
trimestre de cette année a même été Le grand-baume herbeux 
un peu plus important que l'an dernier | 59 sous 1a boîte, toutes les pharmacies 
à pareille époque; l'indice des prix de 
gros accuse une ceriaîne atténuation : a 
dans la baisse constatée en 1926; les! efforts désespérés: Etant seul et im- 
moyens d'achat da public canadien]! puissant à leur porter secours, il alla 
sont beaucoup plus grands qu'ils n’a-| chercher du renfort. Le lendemain, 
vaient jamais été, et la formation des | avec l'aide de trois autrés gardiéns, il 
capitaux se poursuit avec rapidité. put ligoter les combattants, les sépa- 
L'esprit d'entreprise rer et les remettre ensuite en liberté. 
La constitution de sociétés nouvel- 


4 
7 nn Mmes D nm oc 2 A 


La garde républicaine a ur 
nouveau chef de musi- 
que, M. Dupont 


divers domgines Au cours des dix 
mois terminés fin janvier dernier, le 
capital global] des sociétés constituéés 4 ——, 
en vertu de chartes fédérales s'élevait Paris — Le juy dn concours pour 
à 582 millions dg dollars, alors qfe|l'emploi de chef 4e musique de la gar:| 
pour les douze mois de l'exercice pré- | de républicaine a, désigné, avec le nu- 
cédent, clos le 31-mars 1926, la som-| méro + au choix du ministère de la 
me correspondante n'était que de 219 |guerre, pour sucçéder à M. Balay, M. 
millions Sans doute, toutes les en-| Pierre Dupont, âgé de 38 ans, chef de 
treprises qui se fondent ne réussis-| musique du 1706 régiment d'infante 
sent pas, mais l'énorme écart que l'on | rie, à la tête du pont ds Kehl. 
constate entre ces deux ppints de com- M. Pierre Dupont, dont les états de 
paraison ne fait-il pas ressortir une|service sont ext mement brillants, à 
renaissance de l'esprit d'entreprise? déjà dirigé les musiques des 67e et 
L'esprit d'entreprise se manifeste |401e régiments d' infanterie avant d' 
d'ailieurs d'une façon pratique dansitre nommé à Kehl. L'an ‘dernier, au 
VYindustrie du bâtiment, La valeur|tournoi international de musighe mili- 
des permis de. construction délivrés!taire du Havre, il avait obtenu 1! 
en février dernier dans 63 grandes vil-| grand prix, avec son orchestre unique- 
les canadiennes est en augmentation | ment composé de jeunes soldats. 
de 43 pour cent sur janvier 1927 et|, Le ministre de la guerre a lratifié 
de 9 pour cent par rapport à fSvrier | aussitôt la désignation du jury. 
1926. Bien que les chiffres de mars TT É 2——— 
soient un peu inférieurs à ceux de Une particularité remarquable du 
février dernier et de mars 1926, les] développement des forêts nationales 
“Maclæan . Building Reports” indi- au Canada est leur utilisation comme 
quent que les projets de constractjon |lieux de récréation. Le public s'est 
relevés dans l'ensemble du pays au!empressé de mettre à profit les avan- 
cours du premier trimestre de cette: tages qh'effrent ces forêts au point de 
année représentent une valear de plys}vue touristique et sportif. Dans plu 
de 208 millions de dollars, sbit‘quelque | sieurs des forêts nationales des qua 
33 millions de plus que pendant leltre provinces de l'Ouest, on a créé des 


1 que SpA Apt demarche. A 


auaieurs de camping n'ont pas 


On disait à un Ivrognetqui s'avan- ! 


cuit. iblement dans la rue: _/ 


oyez, mon ami, comme vous 
even set de Bite. Vous trébuchez 
à chaque pas, vous allez finir par tom 
ber. Oui, wrabent, vs. avez. 


{de boire... 


— Mais non! répondit l'ivrogne avec 
une grande autorité, mais non! je n'ai 
pas tort de boire. Seulement, je crôis 


_ 
* 


Le plat favori 


— Moi, quand m3 femme & she 
chose à me demander, elle me fait, de 


mes plats favoris de » cervelle, par 


\exem ple. 


— Ah! oui, elle vous prend par:vo- 

tre faïbles Late ‘ 
Des mots de Victor Hugo 

La Villé de Paris a accepté des hé- 
ritiers de Victor Hugo la maison qu'il 
habitait à Gnernesey. 

Victor Hugo fut un génial poète, 
mais d'un orgueil démesuré. 
. Le “Figaro” de l'époque ne se gêé- 
nait pas pour divertir $es léctéurs aux 
dépens du grand homme. 

Chaque fois qu’il avaît à relever un 


trait de son incommetisurable ‘vanité, 


le journal dé Villemessatit-n'avait me- 
me pas besoin de nommer lé maître. 
On disait simplement: II, souligné. 
Tcut le monde avait compris. 
Voyageant en Angleterre, 11 se trou- 
va un jour en compagnie de deux An- 
glaises. Celles-ci, intriguées par lat: 
ltitudé au révètür, ‘auratérit vould: lier 
conversation avec lui. Victor Hugo ne 
comprenait pas un mot de leur langue. 
L'une, dans un français incorrect, 


avec un sourire qu'elle chercha à ren- | 


dre aimable, lui dit: 

— Cela doit beaucoup vous gêner 
de ne pas savoir l'anglais quand vous 
voyagéz en Angleterre? 

Victor Hugo, poliment et souriant à 
son tour, répondit: 

— Madame, quand l'Angleterre #ou- 
dre causer avec moi, elle apprendra 
Jna langue. dar 

L'anecdote n'a- rien d'invraisembla- 

ble. 

Une autre fois, c'était pendant 
née terrible”. Les Fahénee à 
geaient Paris. 

— Si je me portais seul au-devant 
des troupes allemandes.et que je sôis 
tué, dit Victor Hugo à Jules Simon, 
croyez-vous que mon sacrifice mettrait 
fin à la guerre? 

— Je ne le crois pas, répondit sim- 
rlemènt Jules Simon. 

“Il” ne pardonna jamais à celui-çi 
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rare, toutefois, que des coureurs de 
bois <pient témoins d'un fait de ce 
genre el'ikest probable qué la premié- 
re occasion au cours de laquelle deux 
combattants ont pu être dégagés et 
remis en Mberté s'est présentée récem- 
ment dans l'un des refuges dé gibier 
établis par le Service des Parcs na- 
tionaux, ministère de l'intérieur, * 
Dans ce cas particulier, le gardien 
Buffa 


riacous sont nombreux, aperçut deux 
mâles is par leurs bois et incapa- 
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fous dans les paroisses de Saint-Bus: 
Tatbe et d'Elle, au” Manitoba. Seul 
le fils aîné des sept enfants qui bur- 
vivènt à leur vénérée mère, Zacharie 
Beaudry, de la Pointe-aux-Trembles, 
près Montréal, n'a pu, se rendre en 
cette circonstance de deuil jmpres- 


Louise Aubertin naquit à Boucher- 
ville, le ler mars 1844, et épousa Dt- 
dance Heavdry, cultivateur de la Poin- 
fe-aux-Trembles, avec qui elle vint au 
Manitoba, en 1883, èt s'établit à Saint- 
Eustache, où son mari, M. Beaudry, 
est décédé en 1910. 

M. l'abbé Primeau, autrefois de 
Boucherville, P. Q., et maintenant 
procureur du diocèse de Saint-Bont 
face, avait tenu à rendre un dernier 
hommage de respect À la regrettée 
défunte, originaire de sa paroisse. 

——— 2 2D0- D——— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Nous annoncions la semaine dernie- 
re le mariage de M. Conrad Savoie 
avec Mile Andréa Lambert. Nous 
avions pen que ce serait le dernier 
mariage dans la vieille église, mais 
déjà la démolition était si avancée que 
le mariage dut être célébré au cou- 
vent. ]!} n’en revéfit pas moins un 
earactère de solentfité. La musique fut 
jouée par notre dévouée et fidèle mu- 
sicienne, Mlle Rose Plamondon: le 
chant fut exécuté par les soeurs de 


Un diner et un souper attrayants 
furent offerts respectivement chez 
Mme Pierre Lambert et M. Arthur Sa- 
voie, où chant et musique furent au 
programme, 

L1 


* . -. 

Nous avions aussi, la semaine der- 
ñière, le plaisir d: rencontrer d'autres 
heureux: M. Alfred Granger, qui vient 
d'épouser Mile Marguerite Téllier, de 


Ssint-Norbert M Gronger a voulu 
fure son, Voyhge de noces à Saint- 
-Bapüsle. ‘au sein de sa famille 


H'est dotnicilié à Sainte-Anne. 
L] L] L] 

Î te mercredi 27 aÿril, les semailles 
toût : -ommencées presque partout 
diûs la paroisse. 

mo 


cross AUBIGNY =. 
Semaine sainte 


Les exercices de la grande Se 
ont été suivis avec une régularité 


ait 


Fe 
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Que si le cultivateur doit fournir le træ 
vail pour arriver äu succès, c'est Dieu 
qui fait fructifier les travaux. Aussi 
at-on apporté à l'église des grains de 
semence sur lesquels M. le curé a fait 
descendre les bénédictions de Dieu 
C'est une coutume que nous ont léguée 
nos pères, et qu'il ne faut pas laisser 
disparaître. ! 
Elections 

Le 3 avril, les petites Enfants de 
Marie ont élu de nouvelles officières: 
Présidente, Gertrude Piché; 1re. assis- 
tante, Bhnche Al: 2e ansistonte, 
Cécile Morissette, conseillèrés: Get- 
maine Guyot, Cécile Piché, Etienhette 
Poitras, Antolnette Piché, Alice Arnal, 
Céctie Dureauit. 


« Baptème , 

Le 29 avril — Joseph-Martin-Albert, 
fils de Hobert Bourque et de Gertrude 
Dureault. Parrain et marraine: M. et 
Mme Chartemagne Pichs. 

Anniversaire 

Le mardi 10 mai aura lieu, à 10 b, 
le service anniversaire de M_ de curé 
Polras. Cordiale invitation à tous 
les parents et amis 

a 


SAINT-NORBERT 


Marie Un programme musical suivra 
Le partie de cartes. Nous espérons que 


noue feront le plaisir de venir nous 
cacourager. Bienvenue à tous. 
————— 20 2— 


LA SALLE 


Le 27 avril, à l'église de Saint-Malo, 
avait lieu le mariage de Mlle Blanche 
Goulet et de M. Edouard Cormier, de 
cetie paroisse La mariée fut condui 
te À l'autel par son père M. Alfred 
Cormier servait de père au marié. La 
bénédiction naptiale ieur fut donnée 
par M. l'abné Macaire. Ils se rendi- 
rent ensuite à La Salle, où ils reçurent 
de riches cadeaux, accompagnés des 
voeux de heur des nombreux pa 
reats et amis. 

À L] . L] 

Mme Arthur Gervais, de Saint-Eus- 
tache, est en promenade chez sa mère 
pour quelque temps. 

L] L1 L] 

Les élèves de l'école du village fe- 
ront les frais du chant durant la pre- 
mière semaine du mois de mai 
———— 20 >-2—— 


LORETTE 


Lä famiüile William McDougall offre 
ses sincères re-nerciements pout les 
marques de sympathies témoignées à 


l'occasi de la mort de M William 
Mec . fs 
02e + -— 


Dimanche prochains, $ mai, aura lieu, 
daus la salle di Collège, une partie 
ce cartes donnée par les Enfants de 


les amis des paroisses avoisinantes 


Les crues du Mississipi possible Sertout qu'on transporte 

| | avec soi les chers malades que la pe- 
Memphis, Tenn — L'inondation con- | tite Thérèse aime tant ét pour lesquels 
du terrain dans les elle fait tant de miracles Nous de- 


ji 
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Le pèlerinage anduel au Sanctuaire 


veille, le samedi 4 juin, par une im- 
pobante procession aux flambeaux à 
travers les rues du village Nous 
priéns les Hns M'assister, si possi- 
ble, à cette proceséion qui plaît tant 
à notre petite sainté. C'est surtout 
pendant cette procèssion que les ma- 
lades reçoivent du soulagement dans 
leurs peines. " | x 

Le lendemain, la mèêsse pontificale 
aura lieu vers 10 heurez Il y aura 
des messes célébrées dès 5 h. du ma- 
tin. Les pèlerins sont priés defse 
confesser dans leurs propres perois- 
ses, afin d'éviter l'encombrement au 
tour des confessionnaux comme l'an- 
née dernière, et de communier au 
sanctuaire. 1] y a indulgence plénière 
accordée par Rome pour tous eeux qui 
font un pèlerinage au sanctuaire de 
Wakaw aux conditions ordinaires. 
Tou‘efois, il y aura au sanctuaire, di- 


\ manche matin, des prêtres en nombre 
pour entendre les confes- 


| suffisant 
sions de tous les pèlerins - 


Nous aurons le bonheur d'avoir avec 
nous notre bien-aimé évêque, Mgr 
Prud'homme. Les préparatifs vont 
leur train Le village entier, cette 
année, sera décoré comme jamais au- 


paravant C'est dire que tous veulen: 


faire un triomphe sans précédent à 


notre petite saiñte. Les repas seront 
| servis sous la tente au profit de l'oeu- 
‘ vre 
| L'année dernière, le local pour les 
| repas était trop étroit pour servir un 
| grand nombre de pèlerins aux tables. 
Cette année, hous pourrons loger faci- 
lement de 600 à 709 pélerins à la fois 
La grande ie servira de maga- 
sia pour les objets de piété Pendant 
la journée du pèlerinage, les pèlerins 
pourront se procurér des roses faîtes 
au sanctuaire. Ces roses seront bé- 
nites avant le départ dimanche soir. 
Les pèlerins pourront constater avec 
joie le développement de l'oeuvre Un 


dent à Wakaw pendant la belle sat 
son. En face du i on peut 
| voir le commencement d'un immense 
| parterre ensemencé d'arbres et de 
fleurs qui doùne un àir de recueille- 
ment et de piété aux alentours du 
| sanctuaire 

| Nous voulons qué ce pèlerinage ait 
| un immense succès: C'est pourquoi 
| nous demandons à tous nos amis de 
| faire du recrutement pour que cette 
| féte religieuse répobde au succès tant 
| désiré par les organisateurs Nous de- 
| mandons à tous de s'y rènére avec au- 
tant d'amis ete connaissances que 


flamme, par un fort vent-de la semai- 
ne dernière, - 
Visiteurs 
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‘ A l'occasion de Pâques et aussi pour |‘ 


fêter son heureux .retour, quelçues- 
uns d2 ses amis de Vancouver s'étaient 
donné rendez-vous chez M H Mi 
chaud Un dîner intime fut servi qui 
réunissait M. et Mme Desrosiers, leur 
jeane fille et leur A6. äinsique M. et 
Mme Villac, de New Westminster. 
L'Union Saint-Joseph du Canada 
Les membres de, la Société de 
l'Union "Saint du Canada sont 
priés, par l'ordre de leur président. 
M. J-B. Dicaire, de bien vouloir, se 
rendre à leur säile de conseil à Mail- 


lardville, le 12 mai courant, afin de 


| Idiscuter les arrangements nécessaires 


pour fêter solennellement la Saint- 
Jean-Baptiste. 4 
Mariage 
! Mie A. Canuelle upissait, le mardi 
26 avril, sa destinég à M E. Mills M 
Léo Canuelle accompagnait sa soeur 
et M. P. Paré serväit de témoin au 
matié. Un-grand nombre d'amis es- 
cortaient fs épousés, de l'église chez 
Mmé”Canuellé, où fn Thé leur fut ser- 
vi Le traditionnel-gâteau de noces. 
confectionné par Mme P. Paré, se 
compvsait d'une merveille de succulen- 
ce et de beauté De nombréux ca- 
deaux, aussi utiles que jolis, leur fu- 
rent offerts. Aussitôt après la soirée, 
ML et Mme Mills partaient en voyage 
de noces, où nos meilleurs souhaits 
les accompagnent. 
Accident 

Un malheureux accident qui aurait 
pu avoir Ales suites funestes est arri- 
vé, le 26 avril, à Rosie, Ia petite fille 
de Mme veuve Gérin, de “Mormon 
Road”. La fillette, s'en allant leste- 
ment à l'école, effrayée par deux 
chiens aboyant À ses pieds, s'élanca 
pour traverser la rue, rejoindre d'au- 
tres compagnes plus âgées, juste au 
moment où un gros camion-auto char- 
£é de foin arrivait à tcite vitessé. 
Frappé par l'auto, l'enfant tomba sur 
le pavé en dessous du canÿon, lequel 
continua sa course pendant quélques 
secondes. Le chauffeur et quelques 
personnes, attirés par les cris de dé- 
tresse des petites camarades, ja ra- 
massèrent plus morte qu'en vie d'un 
choc nerveux plus à craindre que les 
quelques contusions occasionnées dans 
sa chute en venant en contact avec 
l'auto 

Les autorités devraient prévenir ces 
accidents dont la même cause est as- 
sez nombreuse à Maillardville. 


La dernière méthode en 
médecine eousiste à, préve- 


Bonne santé 


nir un mal sérieux en s'oc- . 
mmirable, eu égard au mauvais tem, 


aux chemins impraticabies ot à 1e ts-[ 4° !* Losisiane Dantres villes et|f0x méracalés de année dernière de pu op | 
pou “Uoverse” qui a fait des si des milliers d'acres de lerre sont en-| faire ‘counaitre les grandes faveurs Etant donné que 90% des 
3 “| vahies par les flots l'œuïls ont reçues au sanctuaire par maladies sérieuses provien- 
— La liste des morts s'est encore al | l'intercession de la petite sainte. nent de la ipation et 
VERMUS A VENDRE DAXS Leg mus-|longée et l'on croit qu'elle se chiffre Po RE de la du foie et des 
TRICTS FRAC DE LA ; |\rmaintenant à près de cinq cents Les | è 
SASKATC x levées protectrices cèden! de partout | CHICOUTIMI — S, G Mgr Labrec- 
D Demandes notre catalogue de fermes | read continue son envahissement | que, évêque de Chiegutimi, est grave 
pour Ve sept millions d'ucres de ter |ment malade. Yu son grand Ace jes 
les terres de la Compagnie la Haie ; 


d'Hudson. Informationt données avec 
Berives Metiitinn, Necdhasm & 
Ltd, Saskatoon, Sais. 


Toronto ?, Cansda - 


piano, Mlle B. Marcellin. 

Chanson: “La feuille d'érable”, de 
Larrieu, par M. V. Levesque; au pia- 
no, Mme E. Bohémier. 

Solode musiqne à bouche: -Airs ca 
nadiens, par M. Vachon; au 
Mlle Gamache. 


amours”; Mme C. Faucher; au piano, 
Mile-B. Marcellin. ° | | 
Chansons: “The Land of My Dream” 
et un chant suédois, M. J. Yansen; au 
piano, Mme E. Bohémier. 
Duo de chant: Miles Yvette et Ro- 


*O Canada”, entonné par MM. V. 
Levesque et J-B. Dicaire, chanté par 


Prix d'entrée, Mile E. Lacasse. 

Prix des cartes — Dames: ler prix. 
Mme Thomas; 2me prix, Mme Aubin; 
consolation, Mile G. Paré. Pour mes- 
sieurs: ler prix, M. A Marcellin: ?2me 
prix, M. Schwab; consolation, M J 


Les forêts du Canada ne le cèdent 
qu'à l'agriculture au point de vue de 
H valeur des produits; elles contri- 
k- cat pour un à notre commer- 
e d'exportation; fournissent un 
cincuième des marchandises transpor- 
tées par les chemins de fer canadiens, 
et en outre elles font notablement 
grossir les recettes provenant du tra- 
fic voyageur, , en attirant les touristes. 
Elles donnent directement de l'emploi 
à plus de 97,000 personnes dont le sa 
laire atteint un chiffre global de $100.- 
000,000 par année. . 


pour toute 
la famille 


le 

foie et les alin de 

pers à + em 
est le plus efficace 

Lx co Mes _.” s 

tion, etc. xite - 

avec Fi de cette s 


éu à la Dr A-W. Chases 


* 


fl 


Î 


ft 


Reconnues, efficaces par deé millions et prescrites ° 
par les médecins pour His: 

Rhume Maux detête  Névrite  Lumbago 

Douleurs Névralgie Maux de dents Hhumatisme 


N'AFFECTENT PAS LE COEUR)  : 


N'accept ez que le Bay. 
qui contient les re>.. 


: 
b 


A % 


ne tene que met 


Vous êtes cordialemnt invité à une série de 
Démonstrations Gratuites 
de Cujsson 
, conduites nar des exnerts nratiques et ex- 
périmentés en Science et des 


membres du ”Dénartement d'Education de 
E.-W. Gillett Cie Ltée, manufacturiers de 
‘ L; 


| Poudre à Pâte “Magic ic” 


ù °1 
sous les ausnices desquels ces démonstra. * 
tions ont “eu _ « 


| smmamen-conser me lé amas 


— 


arme | 


+ | Ces 


Au magasin suivant, du 9 au 14 mai : 


UNION COMMERCIALE, i 
Notre-Dame de Lourdes Manitoba 


viohun 


Toute information concernant les dates de débért prix. 
: ‘ ete, sexa aonnée sur demande pur 
autistes ur 
DE 7 ST 
Ecifice du Pacifique Canad.en Angie Portage et Main, 


LA 


hs. 4 


A 
RON CT LT TS PRE TE CR . 


nn. os 


* 


+ !. C'était 


choisi M. Hénri d'Eschambaunt.. 
l'oppéser à M. Taylor. M. 
baävit annoncé qu'il né se présentéra 
pas. L'article de 14 charte sûr les qua- 
lifiéatiots est difficile À fnterpréter, 
dit-l.-et, à vrai dire, N ne se croit pas 
qualifié. Peut-être pourraît-On esqui- 
ver la lôf, méis ce séraîft tromper le 
publie et indigne dy but que poursuit 
la Ligue. M. d'Éschambauilt parle 
alors en faveur dé M. Roméo Pelle- 
tier. 1] est proposé que M. Pellctier 
soi le carididat officiel de la Ligue et 
-1 l'assemblée, votant à main levée, adop- 
Dechéne a ‘aussi une superbe voix et te cotte propotitfon à l'unfnimité. 
vraiment ç@ duo avait du cran. Nous Un coité est imm éfnéñt éom- 
trons entchdre les “Noces de Jean- pos& des citoyéns suivants: A. Lin. 
nette”. is theft; , président; M. d'Eschamhbault, 
Pis t'était we “Benedic(uÿ", dé] sépant:. methbres: W. Raymônd, A. 
Mas Reger, à l'allure mystique, avéc | fnot, G. Taburet, J. Rémiflard, PE. 
Cn faperbe solo de viblon joué par M Hérubé, C. Marcoux, M. Cyr, H! Cons- 
Walston, et “Novelette”, de Colridgeé [tant H, Roux, E. Letienne, E. Bois- 
Taytor, etlevé avec brio, Ft l'orches-| ienu Jp. Jacques. C'est ce comite 
tre nous donna comme dernier numé:| ui s'accupera de faire élire le can 
ro “Suite de Saint-Paul”, de Gustav! 4idat choisi. Û 
Holst. Cette suite a fait le charcl Deux assemblées publiques sont an- 
deu auditeurs. Nous pouvions en sui |nonrées: la première pour le mercre 
-vre tot lo développement, grâce aux! à 4 mai et la seconde pour le mercre- 
indications Mtelligentes que donnait] 4j 11 maf. A ces deux assemblées le 
élégant programme que l'on nous | candidat adtérsé sera Invité. En clo- 
‘avait passé. Véritablement, ce fut ün6 | iwrant, le président de la Ligue fait 
“fête de l'esprit, ce concert! appel à tous les citoyons et leur de- 
la <première apparition del mande de soutenir le candidat choisi 
Vorchéstre à° Saint-Bonifaçe. L'audi- Nous voulons aussi y apporter notre 
toire n'était pas très nombreux, mais! part. Inutile dé se répandre en jéré. 
#t faût tenir compte de la température miades, nrais les raisôns ea militaient 
chagrineé que nous avions ce #oir-là,. 


ra-comique sera joué au ‘Little Then 
de" sous peu et le duo de dimanche 
soir n'en est qu'un avantgoût, nfat* 


“ [avait paru hardié, ftats héurétsément |} Chemin de fer Nationgl du Canada. 
[nous somimes arrités & bon terme, Ce pittoresque musée, qui prendra 
Sd l'ampleur d'un panorama, renfermera 
ns db 1e smcfue belle collection de vieux totems 
wd iens. Le service fédéral des affat- 


eco 00 70 mue © pre mt 

LA talk dut ve rôle dû Coitégs; brunette àù | Songe aux dépenses 

aux prix de 50 et 35 sûs, et vous |'atsabeties dès dt sr | 
eut 


pouvez les réserver à l'avance en télé sentations aveë _grehéstre ai 


ptronant soit au Coftfègé, soit en appe- 4 
n éét mn ne core . détnér lé programmé astonnit, | Antéressants spécimens d'un art dis- 


fant #1 502. he ' 
= afhh D 4e peut ad un ércliéstre complet _ pois pourons eù donner OA Aer, contre les Mtédféries di temps. 
posé ‘amateurs #éufément — et è 


Le Üomité de Propagande 
Ir Vérendrye 
: —“hmtittiinns 

Toës céux qui obt admiré Je ma- 
dnifiqué travail fait bar cé Comité 
avitit le feu du Collège, ctani ont dé: 
ploré Sa djsparition péndant "quelques 
années, péuveñt se réjouir. En éfret, 
lé Comits revit, pottt-êtré pas aussi 
prospère qu'anrtréfois, car il commen- 
ce, mais sx détetmination d'aller de 
râvant et les encpuragements qe Dés |! 
dthis de Ia eéatsé eathôlique et fran-| * 
éaisé fui témoigñeront sont un gige 
de succès, œ 

L°: brochures suivanfés sont né ! 
diées franco: 


lâ location du théâtré, les inrpréssions, 
tes costumés. Et le théâtré re con: 
tient guère plus de trois cétits sièges. 
| L'intérêt qu'# évefllé l'annonce de 
otre représentation nous rassüre 
iyterénrent et nous fait songor à d'au 
1res oeuvres à rrontér pour la saison 


iprdchäine. 
Mère Bertard à Saint- 
Boniface 


Méré Bernhard, des spréts de 1à Pro 


sé feront représenter et costuméront 
2n groape d'otifsats. Le soir aurz lie 
une séance publique où, entre autres 
jchôses, l'on moñtrera les vres prises 
lors des fêfes du Père Hüfionard et 
aussi le filir tourné lors du voyage de 
la “Survivance”. Ces’ deux films inté- 
réf#eronf lé public. A cétte mêre 
wôiréé, T'éxploit de Dollärd sera frap- 
.pélé à éétx qui nous feront J'honfeur 
d'assister. 

1 Le lendemain soir aura-lieu, nous 
dit-on, l'heure de garde anisée ‘par 


“Exploit de Dollard”, abbé Faillon,|'yfténce, #ntrefots Mére Provhftiilé de nos amis de l'A. C. J. €. 
1f sous. | l'Alberta, a passé difatré jours chez], le 24 au matin, ce sera la messe e 

“St Dollard revena”, abbé Grouix. son -frére, le major J.-C. Lävoie, à Nof- traditionnelle des enfants, avec la vi 6 mal 1927 
0 sous. 


eite à Mer l'Archevêque à l'archevé- 
Iché, ct dans l'après-midi, la foule des 
énfants gera invitée à se rendre sur 


wowd, la sémainé dermiëve. Efle se 
rendait A Kenora, où elle doit rester 
ieux #bmatnes, eh Bi de convalés- 


“L'énseignemênt classique”, R. P. 
Goclough, 8.J. 10 sons. 


7 Sous: les auspices, du 


- LIONS CLUB 


“La lançie maternglle”, Foisy, 10] cence. le térrain de l'ancien collège gracieu Récefles pour aeuvreë dé charité 
sous. | ‘ Mère Bernard oùt le plaisir, non seu: | sement mis À notre disposition par les Billets: 42.00 à 50 
“Méditations-patriotiques", abbé Léo-Fioment de visitor Saînt-Boniface pour | RR. PP. Jésuites. Nous donnerons s + sous 


nel Groulx, 10 sous. 


hé dans le temps d'autres précisions En vente au guichet du théâtre 

en faveur de M. Tafhefer contre M. “La veillée des berceaut”, E. Mont. à trente rhesie eau 7 era Notre tênnis ° ‘Walker et chez J+J.-H. McLean 

mussi du nombre de concerts, séance: | Taylor, ji] y a uno année, sont encore | | | For, e son re, mais a1s#i de rencontr N 4 Co., Ltd., 329, avenue Portage 
ré jo de petit. 10 sous. M. Thotiag Gagnon, chef de police ici, ous avons hâte de finir d'en par- 

æt représentations que nous avons déj: mAâme . Les électeurs du quar “Les institutions de crédit”. Bear- nés ! ler . Four cela” il fant qu'il devienne Billets échangés SP EE 

ce temps-ci. tier 2 cnt montré à M. Taylor qu , qui fut un jour, il y æ bien longtémps oftage, . 


Ce concert était le dernier de la sé 
fic que l'Union (‘'anadienne nous of- 
“Ærait cette saison, 11 est digne de 
ceux qui l'ont précédé ct nous sommes 
henreux de féliciter J'Union Cana- 
diènne. : Si le rêve des organisateurs 
a été de faire, parmi nous, l'éducation 


ne voulatént pas de lui alors, et fl 
vrait s'en souvenir. I] y a Men des 
rak-oiis pour céla. Nous n'insisterons 
pas." Ceci pour un côté de la mé 
daille. | 

De l'autre côté, L'E Pelletier est un 


jeune homine d'une parfaite honora- 
musicale, leur rêve n'aura pas tél ijlité, d'ine conduite bien connuc, un 
vain. Ceux qui viennent à ces Con E jme homme travailleur et sérieux 
certs en reçoivent, à leur insu.sou- qu'un mandat du genre qu'on voüdra 
vert, uno leçon de bon goût. Tout 


lui confier ne fera que perfectionner. 


céla cst dans M. Polletior fera de la bonne besogne 


la bonne tradition et 
mérite d'être continué, même si l'on 


à l'hôtel de ville. 11 est peut-être 

rencontre au début peu de succès. lismps de mettre du sang nouveau à 

Nons disons à nos jeunes amis de jhôte] mudicipal et nons SE fons ne 

J'Union: Courage! Ie éhoix de la Ligue a été” i- 

Le président de l'orchestre qui se cieux. II fallait voir aussi avec ar 

fait entendre dimanche soir, M. Nor-|una:nimité la Ligne s'est prononcée 
ris-Eley, 'disait récemment que les d4 


peur compre ndre qu'il ne sera peut- 


buts de son organisation avaient 6t5l tre pas intéressant d'être l'adversaire | Jeannette”, 


etcessivement pénibles, que durant 
plusieurs mois et même.plusieurs sai- 
sons, l'orelestre, malgré ses mérite 
rébls, faisait des salles presque vides 
ot qu'il agit fallu beaucoup de temps 
mêlé à beaucoup de patience 


de M. Pelletier. En tout cas, nou: 
somipes, pour bui et lt souhaitons sut 


cès ct espérons que tous les électeurs 


aYant|vote ‘dans le bon sens. 

d'éduquer wün public qui, au début, LE PR 
avcit le goût porté aillèurs. Aujour , x F 
d'hui le président peut sé dire aq: A l’archevèché 
lorganisation a créé une autre menta- Te 
lité et que l'archostre, Lout en maïnt| = MEr Busch, évéquelde Saint-Cloud 
nant sa dignité et en pe jouant que Etats Lui, est à l'archevêché et pas 
dé la musique d'ua geût absolument | 7" auelques jours à Saint Boniface 
cértain, fait des salles de plus en mu; Fe REOIAENS se as FAURE 
enthousiastes ct les résultats sont de Le R. P. Fillion, des Pères Blancs 
pins en plus consolapts. Espérons d'Afrique, es£ actuellement à Saint- 
dasc que l'Union va continuer ses Boniface Le HRévérend Père a pré- 
concerts les années. prochaines. Eu ché à toutes les messes de dimanche 
attendant, nous tenons à remercier |! vivement intéressé son auditoire 
les organisateurs et Jes féliciter sin en parlant de l'Afrique où 11 a séjour- 
cèrement né une vingtaine d'années. Le Rév. 

AMATEUR. Père a aussi phrié le soir au mois de 


Marie. , 
—— —— 2460 — 
Statue de sainte Thérèse de 
l'Enfant J ésus : 


——_—— 2 2 © —  — 
M. Roméo Pelletier choisi 
comme candidat dans le 
quartier numéro 2 


. 
à Nouvelle liste de souscriptions: 


Fa- 
Dimanche dernier a eu lieu à l'htell mille L Tétrau!t, $l: Mme B. Beau- 
de ville une importants assemblée! chemtn, 50 sous: Mlle Flore Leblaneé, 


convoquée par la Ligug Civique. La 
salle deé réunièns était comble et les 
ussistantg ont promvé qu'il y a chez 
Jious un intérêt pour les choses munt- 
cipales. C'est of symptôme cofiso- 
“lent que nous #luons avec joie, car 

as avons terriblement souflert sur 
‘*e: point. L'assemolée de dimanche 
avait été convoquée dans le. but de 
Choisir définitivemeut un candidat 


| 
Les Poudres à Vers de Miller, 
parfaites et ne causant aucune 
douleur, sont toujours sûres 
_pour tout enfant qui souffre 
des vers. Les symptômes des 

“vers spnt facilement reconnais- 
sables par ,une, aÿitation fié- 

*xvrêuse suivie de convulsions. 

«Ua point d importance c'est 
qu après que, les Poudres à 
Vers de Miller on! expulsé lès 
vers, l'estomac T Tes iütestins 
se trouvent dans des conditions 
de santé remarquabes. 


$1; Mme Hermary, 60 sous; Mme Tu- 
buret, $2; Mme Derrien, Saint-Lau- 
rent, Man., #1: Mie Joseph Giasson, 
#1. ! 


‘A qui.le neveu?" 


C'est te lundi 9 courant que doit se 
décider cefte émbarrassante question: 
“A qui le neveu?” Un père envoie 
sôn fils À son frère, et ce fils, en arft- 
ant chez son oucle, trouve la place 
prife par un neveu précédemment ar- 
rivé. Lai, on le prend pour un dsmes- 
tique, et les honneurs dûs à sa o:un- 
lité de neveu sont rendus à un intri- 
gant récherché pour le vol d'une ta- 
batière. Les jeux de scène les phés 
inattendus, quiproquos multiplés 
font de cette pièce une des plus vivès, 
de relle: de la scère fran: 
Ciise. Le comique y es: irrésisti 
députs le premier acte où se'noue us 
iutrigue bouffonne et compliquée, jus 
qu'au dernier où la voix du sang parte 


les 


Xe inter 
plus aptrt 


re dry-Leman, 10 sous. 


‘les, 10 sous. 


et adressez vos commandes au Comité 


du quartier 2 vobt--voir où est leur | nirs' ‘qu'un der kg, 
véritable intérôt et donneront leur | de jeunesse PE 


.HC'eft aie gürintie dite l'ateessoire 


‘une réalité. 
définitive? æ 
Pérception 

Notre pcrcepteur a fait une semaine 


À quénd sa réalisation 


de céla, l'élève dé Mère Bertard dans 
une école dû Bic, æwmté same 
P. Q. HET 46 ; 
Le séjour d# Mère Bernard a égà- 

lément permis ka rencontre du major 
Lavoie et de. M.‘@agnon qui allient 
à l'école ensemble, mais ne s'étaient 

pas revus deyris érente-hüit ans. ÿ 


Metenn À De AUS: PRE | 
qu'a ma ar 

LS his serint Eitéée et 
guichet du théfitre Walker, 


“Consignes de en: tin”, 
mier, 10 sous. 
“La evlture française”, 


Poput: es à catse de leur qua- 
Pierre Ho- pris 


hé et 
Henri d'Ar 


“La mission de la mèré”, 
10 sous. L 
Gardez cette:liste Comme référence 


Fadette, 


‘Province du Manitoba 


2487 — : e | 
de Propagande La Vérendrye, 385, rue médi ang F 
d'Eschamba:ïlt, Saint-Bonjface. Co p e L laise Enregistrement 


C'est le mardi 17 mai, à 8 h. 15 du 
soir, que la ‘“Campion Literary and 
Dramatie Sociéty” du Collège de 
Saint-Bônifacé jouera ‘“Pygmy Îs- 
land’, adaptation d'une comédie an- 
alaise célèbte. Inutile de faire Féloge 
dé ces jounes actetrs qui ont rerm- 
porté un si beau succès l'an passé 
dans “The Private Secretarÿy”. 

Qui ne voudra pas faire, én deux 
heures, ux voyage dé New-York = 


22 818 


Laissez-nous nettoyer vos 
rideaux d'une façon par- 
faite. pour un bas prix 


Les ‘‘Noces de Jeannette’’ 


des Electeurs 


Mardi, mercredi et jeudi, 
lea 10, 11 et 12 Éd 


Le 16 mai, au “Litt' Theatre”, rue 
main, aura lieu la première représen- 
lation d'opéra franegai: qui se soit ja- 
mais donné ici au pays. . L'opéra<o- 
mique de Victor Massé, les “Nôces de 
est en tout point digne 
létræle premier donné ic, car c'est 
le chef-d'oeuvre enré. Saint-Saens 
raconte dans 89% rfify ef .Souve- 
mefliiuts: souvenirs 
ùi dés Noces de 
Jeannette” qu'il allait > alors 
quil était élève du conarvélons de 
Paris, à l'Opéra-Comique,-après avoir 
‘ait queue au guic abt peudant de de heu 
res. 

Eytrois caarts de UE mélo- 
manes ne se sont pas tatiguw te hr 
vimpante sonnerie qui «ec fait entendre 
dès le début dè l'ouverture et qui ‘“ré- 
sonne” à la fin, alors que Jeannette a 
reconquis le bonheur qui a failli lui 
échapper et en même temps prouvé 
qu'elle est de taille à s'en assurer la 
permanence. 

Cela ffént surtout à l'heurex équi- 
Nbre de l'éctvré. Comédie charman- 
te, poin® du tout bouffonne. Du pitto 
resque, nullé grossièrété, auéuñe $itua- 
tion ME po Du sentiment, du motl- 
leur. De fa grâce, de la gaieté. Et 
la masique éoullgne toutes Ces quali 
tés avec un bonheur rare. C'est une 
musique d'une facture telle qu elle fait 
l'admiration des mustééns et en mé: 
me temps si simple et si chantarte 
qu'elle plait aux mélomarres les moins 
Eh vants. . 

Les interprètes sont à Ia häuteur de 
leur tâche: Mille Yvonne Thibaalt im 
carne Jeannette à la perfection, scéni 
quement et vocalément, Ceux qui l'ont 
déjà vue en scène ct entendue chante” 
n’en’ douteront' d'ailleurs pas. 

M. Lucien Dechéne lui est un digne 
partenaire ei qui à l'expérience du 
1ôle, J'ayänt soûyotit chanté dans l'Est. 

Un orehestire dé séize musicieñs tra- 
vallle dur à la partition ét sé sent 
déjà maître de la plapañt des difficul- 
té: gombreuses qui s'y trouvent. 

Les chneurs, anéme personmel où à 
peu près que le petit choeur de l'Union 
Canadienne entendu plusieñrs fôls 
l'hivér dertmier au radio. 

La mise en srène rern fs M 
Poutak.. notre 


à Winnipeg 
Saint-Boniface 


(Ex le 4 19, Saint-Boniface, 
Le + iardi. 10 mal seutément) . 


Astiniboia || EUGÈNE BOISMENU, bi ijoutier 
Ville de. Brandon Téléphone: Buréau, 25 292 — Résidence, 8 


11, Banque Canadienne Nationale, 433, rue. Main, Winnipeg 

| Assortiment complet de bijoux et montres, bagués de fiançailles, ete. 
TOUTES LES PARTIES REPARATIONS DE TOUT GENRE ! . 
DE LA DIVISION ELEC- Seul manufacturier français de bijouterie dans Winnipeg 
TÜRÂLE DE KILDONAN TOUT TRAVAIL GARANTI 
ET $T. ANDREWS COM. 
PRISES DANS LES DIVI- 
SIONS DES BUREAUX 
DE VOTE 1 A5ET DE 11| 
A _. 


TOUTES LES PARTIES 


Incomparäble pour tout blanchissage 


"és da Pacifique æt:voir, de se8 Yeux; 

Ces petits canhibales qu'on appelle 

Pygmées? . Qui veut rite vieiiræ Bit 

lets en ‘vdte ad Cohège. Siège réser- 

Véy 60 Sous; entrée, 35, sons. 
D D 


\ PETITES NOTES 

Ason assemblée du 24 avril, la So- 
‘ciété Saint-Jean-Baptiste de Saint-Bo- 
niface a adopté une résolution par 
laquetle elle offre à Mile Simdne Lan- 
dry, au nom de la popülation €<4ña- 
diennefraticaise du Manitoba, sés sin- 
éêres félicftations pour le- magnifique 


succès obtenu au concours oratoire 
organisé par le “Free Press”. 
5 . 

M. et Mme A,J, Dou:et ont eu le 
malheur de perdre leur petits file af- 
née, âgéé de 5 aùs.” Nôtis leur ôffron 
nôs £ÿmpathies fes plus sincèfés. | 


Le R. P. Guy, O6MI, récemment. 
nommé recteur du Collège Mathiet, 
était ces jours-cÎ de passage à Saint. 
Boniface, en reute pour Gravefbourg 


é sé 
MM. J.T. Beaübien et Louis Bé 
tournay ont maintéfiant leuf étudé 
d'avocats et notaires dans l'édifice de 
la Banque Canadienné Nationale de 
Winnipeg. 


00 


COMPLET 
PRIX UNIQUE 


DANS LES DIVISIONS 
DE BUREAUX DE VOTE 
1, 2, 3, 4 ET 4. 


Portage la Prairie. 
Transcona 


Heures d'enrebistrement: 
.De 9 h. a.m. à 1 h. pm. 

De 2 h. 30 o.m. à 6 h. p.m. 
De 7 h. 30 p.m. à 10 h. p.m. 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verrés biläncs à 
vision simple. 


© MONTURES — Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettes et 
de lorgnons, 


Nous parlons 
franicäis 


Pas de frais su jlémentaires pour l'examen 
Moi exp de douxd’ans est votre garantie 


bvez venir à mon burbsu, demañdez une carte d'épreuve 
ale et faites vousmème l'épreuve de vos yeux. 


". Eapttne ' 


Le 24 avt — Henri-Mareel- rein: 
né le 21 avril, enfant de Désiré Le 


————— ——————— 
Un” correctif : des manx de 
poitrine -— Nous pourrions ee, 
ter plusieurs témoignages 
EL PRES jures den arche à Le 
73 ue * Thomas oyez a et 
dans les maladies des ne fist” pour |’ 'emplacement 


réspiratoirés, is le 
puit 3 2 Re ne ds des ;PRTOX d’ enregistre! 


ct cetie huile est reconrandéte 
à- tous ecux quisouffrent 
avéé là ar 


me à rit 


Bi vous ne 


Ouvert le soir 
Londt 
Mercredi 
Samedi 
Jusqu'à 8 hrs 


MONTGOMÉ Taigniné 22 769 
25/2, ave. Portage -— au premier étage 


Kryptok 
Vérres dou- 
bles :bi-fo- 
eaux a: 
bles 


$10.00, 


la roonture 
4 € © m pris 
e 


au choix, ou 


Arts 
vniversel 


régisseur 
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térasÿan à sut fie es erfiréés ne ré: 
tarderonmt pas et que les mouvemen 
en Leone Re er: mauvais que si l'on 


qu'ils » seront 


jen de Iromsbes 
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, Eh bien‘ cousine, qu'estce À H courut ouvrir. Les hommes en- 
"dre? LIRE . trèrent… Ils portaient sur üne civiè 

| U quitta son journal et la regarda ! un corps eñveloppé dans u# manteau: 
”_ .fixement, la lumière de la lampe tombait ën 


‘ 
L 


é. 


} 


2” — Hh! je. 


cens.sJon diraitque vous avez 

lesons chez les juifs! 

ire sûre, dit miss 
cé qne je pour- 

Topsy serait vendue aux 


pris 


2 nd et, 
ris faire, 
enchères. 
— AMibhe! Vous pensez X tout. Puis- 
je muis dans la main d'une far. 
e, ce due J'ai de mieux à faire, c'est 
de n'exéeuiér. : 


L 


par'#n ptrafe flamboyant. 

— Voilà, Vépniént! tout y est. 

Et Si Jak fé papier. L 

- Brave garçon! ditelle en sou 
riaut; mais ne faut ji! point un témoin? 

— En ‘éfloit.. mais Voici. Marie! 
du ex ouvrant la porte de la cham- 
bre de na femme, notre cousine vou 
drait un autographe de vous. Mettez 
votre nom au bad de ceci. ‘ 

— Qu'estce? dit Marie en parcou- 
ant l'écrit. Oh! ridicule! Je croyais 
ma cousine trop pleuse pour se per 
méttre ces chosestà. Mais. 
signa négiigemment.. si éile a un ca 
price pour cet objet, nous le lui cé 
dons de grand coeur. 

— Elle est maintenant à vous corps 
et âmé, dit Saint Clare en tendant le 
papier à sa cousine. 

- Elle n'est pas plus À moi qu'aupa- 
ravant, dt miss Ophélia Dieu sul 
peut me donner des droits sur elle, 
mais je puis maintenant la protéger. 

Élle est à vous d'après la fiction 
légale, dit Saint Clare; et il retourna 
dans Je salon et prit son journal. | 

Miss Ophélia, qui ne recherchaïit pès 
précirémént la société de Marie, l'y 
suivit bientôt, après toutefois qu'elle 
eut serré son" papier. 

, _ te s assit et se mit à tricoter. puis 
tout à coup: 

Augustin, avez-vous songé À vcs 
esélüves.. en cas de mort? 

— Non! 

Et {1 continua £a lecture 

-+ Alors votre indulgence À leur 
égard pourra bien se trouver un jour 
une grande cruauté. 

C'est une réflexjon que Saint-Clare 
s'éiait bien souvent faite à lui-même; 
il répondit négligemment: 

Je compte m'en occuper un de 
ves jours. 

Gand? 

Plus tard. 


et elle 


+ 


Et si vons mouriez auparavant?..|de voix à la porte. 


Me trouvez-vous des symptômes | plein sur le visage. Tom poussa un 


gris, 11 aperçut vaguement les fleurs, 
tes arbres, les vases de la.cour, et 11 
répétla encore ce mot mystérieux, ce 
mot qu'on trouve dans toutes les bou- 
ches, ce mot terrible: la mort! 


— N est: vraiment. étrange, se disait | ‘ 


fl, qu'il y ait un tel mot et une telle 
chosé, et que nous l'oublions  tou- 
jcurs!. On vit, on est ardent, on est 
feane, on est beau, plein d'espéran- 
ces, de désirs, de besoins, et le lende- 
main on est parti. parti säns rétour, 
pour toujours paru! 

Saint-Clare marcha encore quelques 
instants dans le salon. Ê 

— Je crois, ditil, que je vais sortir 
un peu. Qu'est-ce qu'on: dit ce soir? 
1h faut que je voie cela. 

11 prit son chapeau et 
lon. 

Tom Je suivit jusqu'à la porte de ja 
ccur et lüi demanda s'il devait l'ac 
compagner. 

— Non, mon garçon, je serai ici 
dans une heure... 

Tom s'assit sous la véranda. 

C'était une splendide soirée: Tom 
regardait le jot d'eau, dont l'écume 
s'argentait sous les rayons d'un ma- 
£nifique elair de lune: il écoutait le 
murmure des eaux. fl pensaft à sa 
famille et à ga maison. 11 se disfit 
Fe bientôt il serait libre. cue bicn- 

tôt il pourrait les revoir. il se disait 
qu'à force de travail il rachèterait sa 

femme et ses enfants. 1 éprouvait 
une sorte de joie à sentir les muscles 
de ses bras puissants, en songeant que 
bientôt ses bras seraient à lui, et qu'ils 
conquegraient la liberté de sa famille... 


quitta Je sa- 


Il pensa à son jeune maître, et adres ! 


a pour lui au ciel sa prière accoutu 
mée.…. Puis. il pensa encore à éette 
belle Evangéline, maintenant parmi 
les anges... et bientôt il s'imagira que 
ce visago brillant ct ces cheÿeux d'or 
sortaient «de l'écume étincelante de 1a 
fontaine et paraissaient devant lui... 
Il s'endormit et il rêva qu'il la voyait 
venir à lui, légère et bondissante com- 
mo autrefois. 

Tom fut réveillé par un violent 
coup de marteau et un bruit de pas et 


& 


Ÿ 


relle s'était élevée éntre à 
mes, tn pou extités par la » 
Saint Clare et quelques autres person- | cry. 
nes avaient voulu les séparer. Saint-} être vesidu “ 
Clare, en s'eflorçaut ‘dé désarmer un | me. » 7 
des deux hommes, âvait recu un coup] Tom 
de couteau dans 18 côté. _|rlein… L'espérance et la liberté, 
La maison se remplit bientôt de gé- | pensée lointaine de sa femme et 
missements, de pleurs, de cris et de':es enfants, s'éttient tout à coup le- 
laméñtations; les esclaves érés vées devant son âme patiente, coth- 
s'arrachaient le# chèveuxf se pa sv me devant les yeux du matelot qui 


GITE 


à 
… 


Sr 


par terre, ou couraient, éperdus, dans ! sombre en touchant de port se dres-] 


toutes les directions; Marie avait des | sent la flèche de l'église et les (fits 
crises nerveuses; Tom et miss Ophé-| aimés du village natal, aperçus @ér- 
lia gardaient seuls quelque présence rière la vague sombre comme 

d'esprit. Mis: Ophélia fit disposer un | envoÿer et recevoir un dernier adjeu! 
des sofas du salon; on étendit dessus! l'om serra plus étroitement ses 

le blessé tout sanglsnt. Saïînt Clare !coïtfé sa poitrine. 11 refoula ses Tar- 
s'était évanoui de douleur et de fat-|mcs amères et essaya de prier. Le 


| blesse, à bout de sang. Miss Qphélis} pauvre esctwve éprouvait mainteriant 


lui tit respirer des sels. H révint à!un désir de liberté tellement irrésisti- 
lai. ouvrit les yeux, les promena tout |ble que plus il répétait: “Seigneür, 


autour de l'appartement, et les atrêétafGine a vélonté soit faite'” plus) il 


jenfin sur le portrait de sa mére. était dfseséré. sp 
Le médecin arrfva et fit son exa-| 1i alla Wwouver miss Ophélia, qui, de- 
men.’ On vit bientôt, à son air, qu'il | puis ia mort d'Eva, lui avait témoigné 
n'y avait pas d'espoir. 11 n’en mit paslune bonté pleine d'égards.. 
moins de soin à pañser la blessure,| -— Miss Phélia, lui dit-il, M. Safnt- 
assisté de miss Ophélia et de Tom.{(lare m'avait promis ma liberté. Il 
Les csclaves, dééolés, se pressaient|avait même commencé les dérhar- 
fantour de portes, pleurant et sanglo-]ches., et miaiñtenant, sj miss Phélia 
{ tant. . voulait Etre assez ‘bonne pour en par- 
-- 11 faut les écarter, dit le méde-}ler à madame... peut-être madame vou- 
cin. Tout dépend: maintenant du re-[drait achever. pour se conformer au 
pros où on le laissera, désir dé M. Saint,Clare.. | 
SaintClare gévril les yeux et regar-| — Je parlerai pour vous, Tom, et de 
{da fixement les malheureux êtres que! mOn Mieux... main, si cela dépend de 
miss Ophélia et le docteur s'effor-| Mme Saint-Cilare; je : n'espère gas 
çaient de faire sortir du salon. beaucoup’ mais, “enfin,” j'essayerai* 
— Pauvres gens! dit-il, et l'on vit] Elle se recueilli, prit son tricot, 
sur son visage l'ombre d'un remords. [et alla dans la ébambre de Marie, 
Adolphe refusa de sortir. La terreur | bien résolue à se montrer très afñña- 
l'avait complètement égaré; il se cou- | ble et à négocier l'affaire de Tom avec 
cha sur le parquet, et rien ne put le | toute l’habileté de sa diplomatie. !: 
fäire se relever. Les autres cédèrent| Elle trouva Marie étendue tout de 
aux instantes recommandations de|s®n long sur un f#bfa, le coude dans 
miss Ophélia et se ‘retirèrent, pensant | les oreillers. Jane, gui était allée faire 
que le salut de leur maître dépendait | des emplettes, déployäit devant elle 
de leur obéissance et de leur calme. [des étofles d'ün noir un peu plus clair. 
Saint-Clare pbuvait À peine parlter..| — Voilà qui fera l'affaire. dit Ma- 
il avait les eux fermés; mais on ne vie en choisissant: seulement je ‘ne 
devinait que trop l'amertume de‘ses Sais Das si c'est bien deuil. ; 
pensées. Au bout d'un instant, il posa — Comment done, madame! it 
sa main sur la main de Tom, age-|Jane avec volubilité, Mme la généralé 
nouillé auprès de lui.* Daubernon portait la même chôse, 
— Tom! pauvre Tom! l'été dernier, après la”"mort dû gêné 
— Eh bien! mañtre? . ral... et cela lui allait à ravir! , i‘ 
— Je meurs, dit Saint-Clare en lui! -— Qu'en pensez- miss Ophélin ? 
préant la main. ptiez! | — C'est affaire modé, j'imagine, 
— Voulez‘vous un prêtre? ditle mé-| et vous êtes meilleur juge que mot: 


Réflexions à noter 


“s# 


NN 


Si je suis maintenant un homme nouveau; si je puis 
entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 
compter sur mes forces pour travailler, c'est grâce à l'heu- 
reuse inspiration que j'ai eue d'employer les” or 


PILULES MORO 


pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 
mon estomac, améliorer celles de mes geins et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
avons un autre exemple dañs le cas de: M. Napoléon Fou- 
cault qui dit : à , 


‘“ Depuis l’Age de quarante ans envijon 
je me sers des Pilules Moro quand mes 
forces se sont amoindries et que le travail 
me dexieut trop péuible et ce n’est jamais 
en vain Elles ont toujours la même 
eflicacité que lorsque je les ai employées 
pour Ja première fuis, alors que -j'étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que pas irréguliers, 

, sommeil insuffisant, variations de tempé- 


F 


‘ f saient vite ma résistänce et m'ex- 
LA t à des troubles 4 féins. C'est 


t aux Pilules Moro qüe je dois les 
: forces dont j'ai besoin aujourd'hui pour 1€ 
mon travail quotidien”. M. Napoléon a 
Foucault, Bromptonville, P. Q. . ! 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 


vos bureaux, 15/0, ruë Suint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S hcures du sgir (excepté les dimanches 
et flues religieuses). Vous serez satisjiits des ils qu’il vous donnera 
pour rien. : Il vous ést impossible de vous soigner à meilleur marché. 

En vente partout, ou par la posté, £0-aus ja bots. 
* COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, Se-Donis, Montréal 
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decin. 

Saint-Clare fit signe que non, et dit 
à ‘Tom avec plus d'énergie encore: 

— Prieft 

Et Tom pria de tout $on.coeur et 
de toutes ses forces pour cette âme 
qui passait. pour cette âmé qui sem- 
blait se révéler tout entière, si triste 
et si désolée, dans le regafg de ses 
grands yeux bleus mélancoliqyes.: 
Ah! c'était bien la prière offerte avec 
des cris et des larmes! L 

Quand Tom eut fini, Saint-Clare lui 
prit la main et le regarda sans rien 
dire: Puis il referma les yeux, tout 
en retenaht la main. Aux portes de 
l'éternité, la main blanche et la main 
noiré se serrent d'une égale étreinte... 
Cependant, 'dcncemient et d'une voix 
entrecoupée,’ Saint-Clare murmurait: 
“Recordare, Jesu pie”; paroles de sup- 
plication, adressées à la miséricorde 
infinie. 11 entr'ouvrait encore les lè- 
vres, et les fragments de l'hymne en 
tombaient…. 
L'esprit s'égare, dit la médecin. 

-— Au contraire, il se retrouve en- 
fin, dit Saint-Clare avec énergie; en- 
fin, enfin! … | 

Cet effort l'épuisa. 

La pâlour de la mort s'étendit sur 
_ses traits, et avec elle, comme si elle 
fût tombée des ailes d'un ange com- 
batissani, une expression de paix et 
de calme. On eût dit un ‘énfant qui 
s'endort. L (R 

H resta quelques instants mmobile, 

Tous voyaient que la maiu du Tout: 
Puissant _était sur lui Avant que 
l'âme prit son essor, il ouvrit encore 
les yeux. 11 y eut comme une lueur 
de joie, de cette joie qu'on éprouve à 
recontialtre ceux qu'on aime. Il mur- 
mra: “Ma mère!” Tout était fini. 

CHAPITRE XXIX 

On parié souvent du malheur des 
nègres qui perdent un bb -inaltre. On 
« raison "JE ne connié pas, sur le 


Lester Pieulessréaipres plus in- 
roi is © ,gsqrmciW 


T 


—- Le fait est, dit Marie, que: ‘je 
n'ai pas une robe que je puisse met- 
tre. Je pars la semaine prochaine, 
11 fant bien qüé je me décide. 

— Ah* vous partez si tôt? 

— Oui, le frère de Saint-Clare a 
écrit; il pense, comme l'homme d'af. 
faires, qu'il faut vendre maintenant le 
mobilier et les esclaves. Quant à la 
maison, on Aitendra une occasion fa- 
vorable, E 

— NH y à üne chose, dit miss Ophé: 
lit, dont je voulais vous parler. Au: 
gustin avait promis la liberté à Tom... 
Îl avait même commencé les premiè! 
res formalités. j'espère que vous vou! 
drez bien les faire terminer... Î 
- — C'est certainentnt cé que je né 
ferai pas, dit aigrehent Mme Saint! 
Clare. Tom est un des meilleurs el 
des plus-chers de nos esclaves. Non 
nou! et puis, *qu'at-il besoin de sa 
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— Je n'ai:pas qu'on me le 
J'et af vu cent comme lui; 3 
bien tant qu'on lé gârdera.… maÿs 
tont. Re 
Eb!.. quand vous le vendreé. 
tdimhe entre les mains d'un 
vais maître? 


— Kolies que tout cela! Il n'y a pés 


rendte la liberté à Tom: 
des promesses qu'il avait faites au 
mort de notre chère petite Eva. 


ra trèé fortement les sels. de son fla: 
con. s ? 
— Tout le monde est contre moi, 
fitelle; on n'a d'égards pour rien. Je 
n'aurais pas cru que vous m'eussiez 
rappelé ainsi le souvenir de mes in: 
fortunes. c'est un manque d'égards..i 
Des égards! on n'en a pas pour mai! 
Ah! j'ai bien du malheur! Je n'ava 
qu'une fille unique. je l'aj perdue 
J'avais le mari qui me couvéhait… et 
tout le monde ne pouvait me 
nir, à moi! Mon marj m'est, 


aussi, et vous avez agsgz peu ‘de ten- 


dresse pour me rappeler ces sou 
Lirs. quand vous voyé si bien qu 
m'accablent… Ab! voÿs avez de bon- 
‘nes intentions. mais vous êtes bien 
imprudente… bien imprudente! 

Et Märie sanglota à perdre haleine 
ét appela Mammy pour ouvrir la fené- 
tre, lui donner son flacon de camphre, 
baigner sa tête, cauvrir sa robe. Ce 


dans ses attaques de nerfs: c'était sa 
réponse dès qu'on lui rappelait les 
voeux/de sa fille et de son mari Miss 
Ophélia prit le meilleur parti qui luf 


restAt: elle écrivit à Mme Shelby, ex{ # 
posant les malheurs de Tom et récle: |" 


mant une prompte assistance, 
CHAPITRE XXX 
Un magasin d'esclaves 
Up jour ou deux après 14 con 
sation que noûs avons rapportée entré 
Marie et miss Ophélia, Tom, 


Tom avait, comme plusieurs autres, 
ure malle pleine d'éffets à lu  ; 
Les esclaves furent mis, pour la nuit, 


les éclats de rire W'une’gaieté hébétée: 
— Ah! ah! très bien? continuez, gar- 
cons, chatinuet! fit M. Skeggs. Mes 


| | gens sont tou'ours si gais!…. Afh! cièl!' 
: 1] Samtbo, qui fait tout ce bruit? ? 


Tom, on se Vimagine aisément, n'é- 
tait pas d'humour à partager cette 
gaieté; ‘il plage sa malle aussi loin 
que possible du groupe turbulent, s'as 
sit desshs ét Appuya ton visige chà- 
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un mauvais maître sur cent. Les mai-! furent envoyés aû dépôt pour atteb- 
; Jdre les prochaines enchères Nous 


| ton... toutes Ceux,plcürent; anais chà- 


tre calme. 


pas que vous voulus 


: | roles... Elle se rappelait, avec une in 


-#t votre livré de cantiques: si vous 


. Fbrutal, impie, sans coeur, deviendrait, 
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Le lendemain Emeline et Suzañne 


pôuvons les apercevoir sous le pâle 
rayon de la :rne qui glisse à travers 
la fenêtre. Ecoutons leur conversi- 


nn homme qui va vite en besogne. "Il 
du groupe et se livra à-un 
minutieux examen. 3 08 

Tom ne l'eut' pas plutôt aperçu, qu’il 


cune d'elles pleure tout bas, pour que éprouva pour lui une invincible hor: 


l'autre ne puisse pas l'entendre. 

— Mère, appuyez votre tête sur mes 
genoux, et tâchez de dormir un peu, 
disait ta fille, qui s'efforcçcailt de para!- 


‘sure que l'hommie #'! de-lé.. 


ronde caïmme ‘une boule, de grands 
veux gris verts, ombragés de souroîts 
jaunâtres" et (ouffns, des chevent vai: 
des et ropfes. Tout cela, comme-on 
voit, n'était guère attrayaut:is fait 
les joues gonfées d'une chique derta- 
bac, dünt 11 rejetait le jus avec: sutant 


— Je n'ai pas 1 Coeur au sommeil, 
Läna! Je ne puis. C'est la dernière 
nuit que nous passons ensemble... 

‘— Ne parlez pas ainsi, mère. Peut- 
être serons-nous vendues ensemble! … 
Qui sait? ne 

+— C'est ce que je dirais, Emmeline, 


s'il sagissait de tout autre que de cu ph sege À se : : 
nous. Mais j'âai si peur de te perdre leuses, poilues, Léêlées @u £ soleil, cet 


que je ne puis voir autre chose que 
le danger. ù 
— Mais J'homile à dit que nous 
avions bon air et que nous serions fa- 
<ilement vendues... j 
Susanne se souvint des regards de 
cet homme aussi bien que dé ses pa- 


parnies d'qngfes fort ma) ténus. a! 
Cet homme examina notre 1ôt.d'es- 


expriable angoisse, c ait 
examiné les mains d'Emyneline, sou- 
levé les boucles luisantés de $es che- 
veux et déclaré que c'était là un ar- 
ticie-de premier choix. Suzanne avait 
été élevée come une chrétienne, et, 
comte ‘toute mère chrétienm Asa 
pidce, elle ressentait une profonde 
horreur à la pénsée ghe sa fille serait 
livrée à une vié de honte... 

Mais elle 


jambes. _:! ‘oi 
— Où avet-vous été élevé? -déman- 
dat11 d'un ton bref. vs 


vd, 


— Je soignais la ferme, 
— Ep voilà une histoire 


n'avait ni espérance: ni 


comme cujsi- 


nière, md, comme femme de ‘cl injurieux et passa! va 
bre. és bien pour Ja’ coutufe.. 1e À 2 mt Ps dcvixt vinegme 
|| auelque-bonne famille. Oh} ouf, : et Emmeliné, il avança sa lourde et 
verres!… 1] faut être aussi bien. 8% main, ét sttira la jeune! fille à 
si aimables que nous pourrons %et|jul. 11 passait cette main nyr.le-coù, 
‘ire tout ge que nous :sayons *T fur la poitrine: 11-ttait 165 brds:. 1 
vous verrez que cela jra int "regardait les dents. Ehfin/#lnre- 
- - Demain, Lina, 3ÿ défriseraf Vos | jôÿésa chntre is mière, doht de visage 
theveux, je les au rebours. avait reñété toutes les émotions que 
—— Ah! pourquoi, mère? je ne seräf }jui faisaient éprouver lès façons due 
üs aussi bien! | LE. hideux étranger. | £ 
OP genes vous serez nifeux +12 jeune fille effrayée se mit à-pleu- 


— Je ne skis pas pourquoi, dit la 
fille, à 

— Je connais mieux cela que vous, 

: les familles respectables seront 

bien pius dispovées à vous àchetèr en 


essa de paraître belle, 

— Ef bien! mère, comme vous vou- 
drez. * 

— Emmeline, si noës ne devons plus 
nous revoir, si je suis vendue d'un 
côté et vous de l'autre, souvenez-vous 
comment vous avez été élevée; rap- 
pelez-vous tout ce que madame ‘vous 
à dit; emportez parlout yotre Bible: 


avait manifesté tout d'abord l'inten: 
tion de l'acheter. Les autres escla- 
ves de SaintClaré. passèrent à diffé. 
rents acquéretrs. g . 

— À vous, garçon! dit le vendeur À 
Tom. Allons! entendez-vous?.. ‘ 


autour de Jui des régards inquièts. On 
entendait ‘ut bruit. confus, sourd, où 
l'on ne pouvait plus rien distingier. 
Le Elapissemeñt du crieur, qui hurlait 
ses qualités èn anglais ét et français, 
se mélait au (umulte des enchères des 
deux nations. Enfn, le imérieau re- 
tentit; on enténdit sonner ‘et 
claire la 0 dite oc de 
lar! €'en était Tom était adfügé, 
Îl avait un maître. ; ee. à 
On le vit descendre de déséusitle 
none. LE PRE-PR ge à 108 Ain 
e 
le, le pousses . ut en 
at de 
Hestéz là, voÿa! -* 


Tom n'avait conscience 
Les st a. | continuaient, 


êtes fidèles à Dieu, Dieu aussi vous 
sera fidèle. + 

Ainsi pariait-cetie pauvre fenÿme, 
améfément décduragée; car elle ,s2- 
vait que demain ie er venu; vil, 


#11 avaît de l'argent pour la payer, 
le possesseur de s1 fe, corps et fme! 
Et serat-] aiors, serat-1l possible à 
l'enfant dé rester fidèle à Dieu? Œlle 


at 2 
} +. 4 

gretie qu'élle Ait été si purement, mi] — 
pleusement élevée: elle regrette qu'él- 


rien. 
elle n'a maintenant d'autre ressource nores, éclatantes, françaigeé, anglai- 
‘que de prier. d ses, ou mélangées des 


deux lsngurs. 
. LA suivre) + 
= 


2 


Dane. MP.peur les enchères. 5 ‘ Les vers chez les enfants, 'si 

. qu'il Burmbille la toilette, 11 faët}l'orf n'y porte pas attention. 

Que cheetn”prétne son beau visage et|améènent des: eon ‘et 

fasse bonné contenance. On es fait! quelquefois la mort, L'Éstér- 

maitre en cercle pour dernière revue, | minateur des Vers ‘de Mother 
‘qu'ils aillent au marché : à | Graves les protégera contré Ces 
Shegss, le bambod à La mas, el (eryibles dangers. + 
4 4 F 


re. Ce sentitnent gugmentait à me- ; 


Quoiqu'ii fût petit, ondevinait en. 
une force d'athlète, ‘11 avait latte - 


s Fe me d'udeur jauné, 


és 5% 
, 471 


se et fran. Vous pouvez vous dire que ceux 


— 


» 30 vou 
sd expert du | sous el 25 
Ferme 


AY Sadrgper v: . 


tyne. 


L] . L1 
Le AISANS DARK . ‘ 
"nn EE MAISONS à Pete :Honitage. 
parmend Baint-Vitai et Winnipeg. Du 
bros: Frix grodarée Condi- 


ro à haget, 


membres de £1 famille restés l-b 
Baptême 
Paivert Joseph Henri Jérôme 


m. {I 
D y Pr Belle at 
2 Taitare, 0 lavour 


in #1,000 comptam 
he, peut pren- 
wie, Halance de 
S'adresser à 
re. Tétéphe- 


Pzrrrain et marraine: 
"Tremblay. 
2m + 


Ecole du Sacré- Coeur 


M 


sécasion pour bâtir avee 


[fee Poaner PLIS ER SE ————— 
he ER RS NTE, 
Premiers de chaque degrs 
Faux elmyres Tél. L je CE Mois d'avril: 


sud rur 
uw lot, 4 
AS “Pme degré: 


3x195, 
(2 | ue pose ñ À bois pour un | 
é . | Carignan. 
2 se sise A D vuns obtenez la ëme degré: 


meilleur 
Eco 


es rt. de l'autre 
: que A TEE voir, car 
Ÿ Nu COMPFAGATE font mieux 
iceriés#, ete, dans bon 
Lion de.éhoix à Suint-Ho- 


ss annuel, $22,- 
vendra au 


Léonne 


Elva Caron. 


degré: Jeanne d'Arc Aubin et 
Jean Brassard. 


me 


d'Autos 


ANDE une, sténographe bi- 
renser À Üubue, Campbell 
1, édifite Somerset, we 

#0 D 4 
EN A ER + Muison de % 
iette. rés, sh ef Plus chambre de toi 
Très chaude ét, À très bon mar 


r à CA. Gareau, 333, rue 
Satst-Bonifaee. sr 


RgArr MATÉBLASE répare som- 
vaux de ET er On svn 


ne ques em 


et roues pleines en acier 


137, RUE LOMBARD 


AVEZ-VOUS MAL 


‘A VENDÉE L Maison de trois éta- 

vantageusement #ituée pour mui 

san de 1 Pau 7 restaurant ou pour sui- 

eds de terrain. A tiès bon 

Det a régler une nuécession. S'a- 

dresser À E. Fronovautt, 54, rue Rit- 

chet, punto nenitnse. 49P 

ge me 

180 haison À Lt ER à Saint-Norbemn 

ja 1 de la traverse, À côté 

du\couvent, bonne étahle, poulailler et 
grand jardin; #20 par mois. 

h Napoléon Verreanlt, Aplat-Norbere 


F'andressor 
—_ Hôtai-le campagne, 
1 lee de 
be es de billaf”i, 
e à 


nnipeg, sur chemin gra- 

+ lace, ete. Deux réservoirs 
rations d'autos, ges d'op- 
Qi nne .loentité. die 


parloir peus 
nm, Rosser, Man. 


Dr G. Albert. 


viats. 


DR G. ALBERT à 

EM, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 23 137 

Hemèdens envoyés par In poste 


“SANCTUA” 


Lampion de €ept pour 


here 
UR UNE NN&E CHAMBRE four- 

3-2 At escequt e tome, à Cu ru 

: dés, rue mmatyne, tou 
rbrooke. usp 


À VENDRE dans 8t-Honiface, matson 
ty 1 ambres, moderne; chauffage à 
Vénu Chaude, planchers d'érable, prè: 

S'adresser à 413, rue 
1 GK, top 


| ATEN ERNO ES CR 20 RÉREEENERS 
- ON RÉMANDE une bonne pour ou- 


ent énéral Pas Ge lavage. S'a- 
; Fr 


Mme J.-P. Tremblia 


Un verre rubis spf- 
ciai et un couvercle 
en cyivre gratis avec 
chaq caisse de 50 
unités. 


PRIX SUR DEMANDE 
Provencher, Saint-Bonifnce. D Do es. 


DEMANDE ure--servante- 
pale. Wadressar à Mme Aimé Déonré, 
PO ro Winnines. TÉ 


a 


The Domirtion Motor Co. Ltd | 


Ceneessiontaires poùr autemebiles 
\ Ford et tracteurs burdnonu 


-coix FORT ET GRAHAM, WINNIPEG 
: Représentant: 


. F. DENISET 


258, AV. PROVENCHER, AT-HONIFACE 
rer Téléthon #3 825 | 


110, Est rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE 


. 


Always all ways the best 


Toujours de toutes manières le 
Ex » meilleur 


FT — 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA. 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 
J08. BADALI, gérant ‘ 

#35. avenue Portage (Visà-vis Eaton) 


ICI ON FARLE FRANCAIS 


Kendall’s Smart Shoes 


TEL. S6 084 265, AV. FORTAGR 


facile de se procu- 
rer unc glacière 


“Haiètare et nettoyage 


Eu eus servant de noire 

‘ec d'hbits de Ée a 
pouvez vous procurer une 

f ‘Pace Eston) de nos glacières. Nous 


vous fournirons la glace 
gratis pendant dix jours. 
Si cetie glamière vous con- 
vient vous pouvez l'ache 
ter en la payant par mon- 
tant mensuel. 


cobta 


Venez et choisissez 
que vous préférez, ou télé- 
phonez. 


Réparations et Fournitures 


Lavage et lubrification scientifique 


Spécialistes en roues en fil de fer 


Ronald J-J Muir Ltd. 


Farley-Myers- Limitée 


À préparer ses artistes pour le 8 mai 
ét Si T48-promet d'être un abc, mu 


qu' 


7% | mabque - nt cetie soirèe perdront. une 
belle occasion de s'amuser, Lever d: 
rideau, à 8h. 30. Prix des billets, 50 
Les billets s2nt ef 
4#p| vente » 1 presbytère du Sacré-Coeur, à 
‘a Lirrairie K.roack et, à Szint-Boni 
RE pue A face, chez M. Lestienne. Donc au £ 

18 Aou id prdchaln dang notre salle pr roissiale, 
rue Lydia, entre McDermot et LDanna 

Le R'°v Frère Sylvestre, O MI, en 

parti lundi pour pn voyage en a 
Où 1 va visiler son pays natal et les 
28. 
Picard, 


Mr Dr g Acbwtour ren- | ff de M et Mine Henri-Jérôme Picard. 
et Mme J. A. 


pour le 
Noé Chevrier et Claire 


Bourbonnais et 


Est du Grain Exchange—Té!. 21 961 
RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


AUX PIEDS? 

Si oui, ne manquez pas de vixiter le 
Vous éprouverez un sou- 
ingement immédint à tous vos maux de 
pledæé à partir des cors jusqu'aux pieds 


pour 


cor, durillons, oignons et transpiration 
des pieds. 


A ——————— 


ESS PE": pu er id 
EC vont. di 


Da AV QAR ur td eh LE 
ve Ts L . À 
“id ë du 


Brandon, Portage la Prairie et Saint- 
Honiface, sura lieu les 10, 11 et 12 
mal, .On y préparera des listes en- 
fièrement nouvelles et tous les élec- 
teurs et électrices doivent se faire 
1 , s'ils veulent voter aux pro- 
chaines élections provinciales. 


M. Crhon v Club de la 
Pensée française 

Les Canadiens français de Saint 
Bonif et de Winnipeg ont voul 
profi du passagt dans noÿre ville 
de M. C.-H.: Cahan, de Mcntréal, pour 
offrir leur tribut d hommage et d'ad 
miration à cet homme public bien con 
nu cui s'est toujours/montré un de nos 
fervents gmis. ‘Le Club de la Pensée 
française avait pris l'initiative d'orga 
niser en son honneur un diner intime 
aüi æ'eu lieu vendredi soir à l'hôte! 
SelntChañes. 

M. Noël Beruier, qui présidait, a dit 
au nom de tous le plaisir qu'ils éprou- 
vient à voir au milieu d'eux un hôte 
aussi dintinga6, dont la largeur de 
vucs lui a conquis l'estime dans tous 
les mileux. M. Cahan # fait une char- 
mante causerie intime, donnant des 
d'tails fort intéressants sur certains 
dessôus peu cornus de notre vie poli- 
Uque. 11 s'es* montré très ‘touché de 
la marque d'iffestion qui lui était don- 


née et tr, les convives ont été fort 
Impressionnés, de ‘eur côté, par la ré; 
vélation de ton at‘ich2nte personna- 
lits. 

MM. P. Bertrand, F nr! lLacérte, 
Boratien Frémont, L ui Phitinpe Ga- 
gnon, le R£v. Frère Jo eph, MM. J.-C. 


Dav's et A.-J. Doucet ont dit quelques 
mois à la suite de M. Cahan. 

On reémarquait en outre parmi les ! 
convives: 
H'beït, J.-P. Jessop, J-H. Daignauit, 
Maï'us Benoist, abbé J. Bertrand, J.-! 


A. Ferland' P-E. Bérubé, P-E. Gin- 
æras, Camilje Fournier, C:-W. Ray- 
mond, W. Fournier, Dr R. En 
S..A. Nault, Henri Chabot, Bru- 


net, J.-A 


—— + 


Cusson, S.-J. se 
2 D-2———— 


nadiennes-Françaises 


L'assomtlée mensuelle de ta Fé: lé-; 
ration des Femmes Canadicanes-Fran 
çaises sura lieu le mercredi 11 mai, 
dans Ja salle de l'“Amicus Club”, Co- 
lumbus Hall. à 3 h. de l'après-midi. 


Noël Bernier. Elle a gracieusement 
consenti à venir nous faire une inté 
ressanie causerie. Nous préparons ua 
joli prog-amme musical et un thé sera 
servi. 

IÎ nous fait plaisir d'annoncer que 
la Fédération ds Femmes Canadien: 
nes-Françaises (lonnera une réception 
à l'hôtel Royal Alexandra, le 4 mai, à 
3 h. 30 de l'après-midi, en l'hopneur 
de Mme Cédia Brault, cantatrice ca- 

déenne-françaisé. Nous avons adres- 


Travail de 


Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
Pour cour rundernes le permettent 
F ceux qui demeurent en dehors 
viile: impressions faites le ma- 
ün êt complétees le même jour. 
ous ashetons l'or, le caoutchouc, 
ete, en grandes quantités, et le peu 
de profilque nous faisons voys assu- 
re de très bas prix. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'uttendez pas les séricuses compli- 
Lt ry 9 Remédiez aux petitks défec- 
ités dès maintenant; il vous en 
cos era peu de chose et vous évite- 
res de sérieuses difficultés ef de 
rosses dépenses pour la suite. ; 
puis vous économiser de l'argent 
sur len travaux de dentiste. Venes 
vous nerez convaineu. 


DR D.-R. JACOB 


- ÉTSES ASSOCIES 


2—BUREAUX—3 
WINNIPEG BRANDON 
229, ave. Rouser 
Siak. Portage ke fe ta 


Ké. Montgomery Banque Montréal 
Heures — 9 à 6. oirs: lundi, mer- 
epedi et samedi jusqu'à 9 heures 


Nous déménageons pianos 
et meubles et transportons 
toute sorte de marchandise 


Langevin's Transfer 
SERVICE DE 
CAMIONNAGE 

Bureau: Edifice Baddow 

ve. re D-Ronitess 


MM. Joseph Bernier, J.-A.! 


Fédération des Femmes Ca- ce | 


= aurous le plaisir d’enteñdre Mme {, 


22 


“ 


Doublés 


83.00 


OUPE 


rayures 


assortis. Prix 


AL 1) 


+ (Le 


Magasin ouvert de 


sé. un bon nombre d'tavtidtions afin |de violon dans la classe des “juniors” 


de grouper autant que:_possible nos 
Canadienn:s françaises à cette récep- 


Gants Suède 


Elégants et doux sur la main 
JNFECTIONNES de manière à satisfaire les plus exi- | | 
geants au point de vue de l’élégance et du service. 


Gants soigneusement faits en beau suède 'soyèux, toutes 
les nusnces du gris, coutures piquées. 


Section des gants, rez-de-chaussée, Portage k 


Chemises “Canterbury” 


En broadcloth de soie avec rayures rt 4 


soignée, habilement taillées, ces chemises don- 

nent l'impression qu'elles sont “faites pouf vous” 
Beau tissu et modèles unis: 
Ces chemises sont en bèau broadcioth blanc de soie avec 


rayon coupées de minces 
blus/henna; rouge doré. Elles ont toutes deux cols mous 


$4.50 


Section de ta chemiserie pour hommes, rez de-chaussie, Poftage 


8h 3% àa5h. 8h. #Dàa565h. 
Le samedi, 8 h. 30 Le samedi; 8 h. 30 
à 1 heure à 1 heure 


pes “WINNIPEG 


DRE TL: +9 que 


cac cotatéte pe t'étiquetée “Canterburp!” de nt de M: sont 
lité autamit que le fait une marque d'argent sterli eg 
ton, sel ses De 


. d'une corrections de stylé absolue et est une garantie d 
ments “Canterbury” sont faits tout spécialement pour 
cations d’Eaton au sujet du matériel et de la confection et ils Réatiaents Ipers” 
- feétion que nous  . dans ces Ja is DE 


CES 


; Elégants comtilots “Canterbury” 


Confection à la main, tissu de qualité supérieure. 


UTES les nouvelles innovations, le dernier chie en fait de matériel, se trou- 
rent réunis daps ces complets ‘‘Canterbwry’”” dont l'élégance de style et le 
fini pérfectionné se mesurent avec les meilleures marques. 


/ Faits à la main, 51 enérations différentes dans le veston seulement assu- 


| rent la nermanence de ce nouveau style “Canterbury” et la nerfection de 
l'a jüslement. 


= 


Les matériels sont ce qu ‘il y a de mieux parmi ces lainages soyeux que seuls les 
tisserands anglais peuvent produire; ils ont été choisis personnellement ar un repré- 
sentant d'Eaton qui a su se procurer les derniers et le splus altrayahts môdèles et 
colofis. Styles convenant à tous les genres. Nous recommandons ces complets aux plus 
particuliers en fait de toilette. $15.00 à $50.00. 

Section des vêtu nents pour hommes, sels Hargrave 


Chap. eaux “Canterbury” 


Feutres et fini superfins 


Prix, la paire, 
Non doubléc 


$2.50 


L 


EUNES et vieux seront attirés par la distinction, la |] 
grâce. de la forme et de la ligne de ces magnifiques 
chapeaux. Tout à fait dernier chic. Feutres et fini en 
rapport ave l'élégance. | 
Faits en feutre fourrure léger et ferme oui gardera sa 
forme «: la gichesse de ses couleurs claires en dépit du 


long usage et des he didier Chapeaux à bords larges 
ou roulés. Couleurs: 


PERLE, PERLE CLAIRE, NICKEL, 


Doublure en soie. 
à ce prix Eaton: 


“AON ET BUFF 


Vous ne trouverez rien de compa, able 


$9.06 


Sectign des chapeaux, este» dE Hargrave 
L 


Chaussures “Canterbury” $9.00 


En beau chevreau noir “Vici 


lignes de couleurs: 


EUX styles confortables et élégants -— style droit ‘London”’ lacé et style à 
forme ronde, 
Cuir superbe et fabrication soignée. 


” 


Chevreau noir “vici” très doux et aussi souple que du 


drap. Renforts solides. Bouts “Kangaroo”. Seme'les légères, mais qui donneront un long 
service, Lacéeg, larguurs B.C.D.; forme médium, largeurs E et EE. Pointures 5% à 11. Prix, . 
la paire, $9.00. ‘ 


Secticn des chaussures pour Kommes, rez-de-chaussée, gud 


. EATON C9 LIMITED 


CANADA 


- 


u Magasin ouvert de 


ar le Dr 
S Co., 


fournie directement 
Peter Fahrney & 
2501, Washingon Blvd., Chica-_ 


” 


me sens très bien” Cette pré- 
paration herbeuse bien confue 
stimule la sécrétion digestive, 


#u festival musical du Manitoba. 


. * 


tion. Not#d coneitoyen M. Albert Trew-|régularise les fonctions intesti-} go, IH}, 
-LA SECRETAIRE. ,| bay, qui est à terminer la construc-| nales, augmente le flux de l'uri-| Livré exempt %e douane au 
ee — tion de la nouvelle aile de l'hôpital de| ne et, de ce fait, facilite l’éli-| Canada. 
PETITES NOTES ‘a Miséricorde, vient d'obtenir le con-| mination. Ce n’est pas-une mé- 


meire Webb, à une assemblée 
des vétérans, dimanche soir, a préco 
nisé la vente de la bière au verre par- 
ce qu'elle favorisera davantage la 
tempérance qué la vente à la boutetlle, 
et a pris la défense des brasseurs, 
Dans l'Alberta, a-t4l dit, elle a plus 
fait pour la tempérance que n'a ja- 
inais fait la prohibition. M. Webb est 
convaincu qe le système de la pro- 


vince de Québec est le meilleur. 
. L 2 


On a arrêté à Winnipeg Gordon€C. 
Hutton, le “bandit au visage de bébé”, 
recherché aux Etats-Unis pour tenta- 
tive de meurtre, vols, évasion de pri 
son et autres graves accusations. I] 
a confessé sept aunées de crime. Hut- 


ton est Agé de 18 uus. 
: . . L4 
Albert et Raoul Gosselin, de Wood- 


ridge, acquittés aux dernières assises 
pour le r.eurtre d'Andiew Ha, sont 
maintenant poursuivis en cour de po- 
lice provincimle pour assaut sur le 
même. C'est encore Me Alexandre 
Bernier qui les défend. 


Le 


L] LL L] 
Nos félicitations à Mile Thérèse Mo- 
rache, qui a gagné le deuxième: prix 


“re 


ent 
elle est} 


trat pour la construction de la nou-, decine de droguiste, 
veile école de Deiphin (High School) 
au coût de $13C,000. M. Tremblay est 
déjà à l'oeuvre. Cet édifice, qui sera 
à l'épreuve du feu, doit être terminé: 
pour l'ouverture des classes ên sep- 
tembre. « 
ee à 0 um 


FAlTRMONT, Virginie — 9] mineurs 
ont péri dans une explosion aux ml, 
nes d Everettsville. Le travail de se- 
cours a dû être abandonné par crainte 
de nouvelles explosions. 

! L] L1 

Un remède : satisfaisant — 
“J'ai essayé beaucoup de re- 
mèdes patentës e e{ consulté dif- 

érents docteurs”, écrit Mme 
C has Willette, de ‘Searth, Man. 
“mais riéh ne m'a, donné au- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


e 


Mgr Jubinville, curé. Vicafres: 
36] les abbés B.unet et Bou- 


Merses du dimanche: 6 h 15, 
7 h. 30, 9 h. et 10 b. 30, Véêpres: 
3h. p.m, Messes sur semaine: 
6 h..16, 6 h. 46 et 7 à. 80. 


sont ce que vous avez de plus 
précieux. Vôus ne pouvez cou- 
rir des risques avec. Si votre . 
vue est affaiblie, consultez un 
SPECIALISTE DES YEUX; il 
vous prescrira les verres qu’il 
vous faut, et alors, pour être sûf 
d'avoir les verres EXACTE. 
MENT comme votre oculiste les 
a prescrits, venez chez nous: 
nous faisons nousmême tout 
notre travail et nous n'avons en 
stock que la meilleure qualité 


; 


HEURES DÉS OFFICES 'RELI- 
GIEUX;.A; L'EGLISE OÙ 
SACRE-COEUR DE 
‘ WINNIPEQ 


tant de satisfaction” ue le No- da lentilles ot de montures à | 
voro du Dr Pierre. J'ai 67 ans .… "y, EEE Len € da, ge de 
et, pèndant plusieurs années, . ’ 


R. P. Végina, O.M.L., curé; R 
P. H.-M. Brassard, O.M.L, vicaire. 
Messes du dimenche: 7 h. %0, 
9 h et 1] heures (grand'messe). 


je fué incapable de m'oecu 

de ma maison. J'étais troublée 
par une mauvaise digestion, 
des gaz et étais plus morte que 
vivante. Maintenant je peux 
digérer toute nourriture et je 


Robor $. Ramsar 


333, RUE DONALD 


Vépres à 4 h. 80, Messes sur 
Tél. 87 951 


somaine: 6 h, 46 et 8 à 50 


x ESSE 


8248 111: 


> 


Au 0e 
garage 
CONTANT 


HORACE et KENNY 


mme ee 0m eme eme 


7 (Termes faciles) 


‘ 


Si 7 


érpoiee 2e» à 


